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Le numéro 3  fr. 50
Il est important 
d’épargner, plus 
important encore de 
savoir à qui confier 
ses économies.
Nombreux sont les 
épargnants qui ont regretté 
de n’avoir pas choisi la 
banque à laquelle ils avaient 
confié leur épargne avec 
le même soin qu’ils avaient 
mis à économiser.
Car il est évident que si 
l’on a mal choisi sa banque,
la déception est à la mesure 
de la somme épargnée.
Des générations d’épar­
gnants ont appris à con­
naître le Crédit Suisse 
comme une banque solide. 
Son expérience et le sérieux 
de sa politique de place­
ment garantissent la sécu-
ri té des fonds d ’épargne qui 
lui sont confiés.
Nous offrons diverses 
possibilités d’épargne. 
Demandez-nous laquelle 
est la mieux appropriée 
à vos besoins. Nous vous 
conseillerons avec compé­
tence et amabilité.
©  CRÉDIT SUISSE
La banque de votre choix pour une épargne sûre
En Valais, à Brigue, Viège, Zermatt, Sierre, Crans-Montana, Sion, Saxon, Martigny, Monthey
Annonce OPAV - Photo Preisig, Sion
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MARTIGNY
MONTHEY
PROMENADES ET EXCURSIONS
Km
Hotel Furka, gepfl. Küche, alle Z imm er mit Kalt- und Warmwasser, 
Dusche, Bad, massige Preise. Fam. Nanzer-Kreuzer, 028 / 8 21 44
OBERWALD 4E
Rest.-Taverne, ideales Ausflugsziel, Meerwasser-Hallenbad und 
offenes geheiztes Schwimmbad. Fam. Dr. Eugen Naef, 028 / 5 34 68
BREITEN-MÖREL 7
Restaurant Walliserhof, Bernard Werlen, 0 2 8 /8  22 96 MÜNSTER 33
Pension-Rest. Lötschberg, Fam. A. Heynen, 0 2 8 /6  22 38 AUSSERBERG 7
Restaurant Ferden, Fam. Ambord, 0 2 8 /5  81 32 FERDEN 30
Ausgangspunkt zu bequemen Wanderwegen in den V ispertalerson- 
nenbergen
ZENEGGEN
■
10;
Restaurant Touristenhaus Ronalp AG, Fam. J. Kluser-Zenhäusern 
0 2 8 /5 1 6  80
BÜRCHEN 10,!
Café-Restaurant Le Vieux Tacot. Filet de bœuf. 027 /41  25 80 BLUCHE 1C
Hôtel-Restaurant Panorama, Schnydrig Albin, 0 27 /41  28 92 MOLLENS 1
Ideal erschlossenes W andergebiet. Prächtige Bergwälder 
Luftseilbahnen E ischoll-Ergisch-Ems. 0 2 8 /5  13 78
TURTMANNTAL  
und Umgebung
Hôtel Schwarzhorn (juin à septembre), 0 2 8 /5  4414 GRUBEN-TURTMANN 3t
Colline aux Oiseaux, chez Tip-Top, 027 /  86 40 77. 500 places dont 
250 chauffées. Café des Alpes, même établ. 027 /  86 25 49 - 86 23 20
CHAMOSON 13
Restaurant Les Grands-Mélèzes. Grillades +  Filets de perches MAYENS-DE-SION 1<
Pension Pas-de-Lona, Félicien Pralong, 0 2 7 /81  11 81 EISON / SAINT-MARTIN 2t
Restaurant Les Fougères, spécia lités italiennes, restauration française 
027 /  86 41 41
MAYENS-DE-RIDDES 2!
Hôtel-Restaurant de Mauvoisin, face au barrage, a ltitude 1850 m. 
Tél. 026 /  7 91 30
MAUVOISIN s/FIONNAY 3£
Hôtel-Restaurant du Grand-Combin, 0 2 6 /7  91 22 
Chambres tout confort, salle pour sociétés
FIONNAY 30
Restaurant L’Escale, René Besse vous attend, 026 /  7 27 07 VILLETTE/CHABLE 17
Hôtel de Ravoire, Jean-M ichel Cassaz, 026 /  2 23 02 RAVOIRE 10
Restaurant-Pension Edelweiss, 0 2 6 /4 1 4  44 LA FOULY/Val Ferret 32,!
SAINT-MAURICE, ville d ’histoire, d ’art et de culture, l ’Abbaye et son 
trésor, la Grotte aux Fées, le château avec musée m ilita ire  de 1815 
à nos jours
Restaurant de la Boveyre, ancien style, spécia lité  fondue Bacchus 
Roland Champion, 0 2 5 /3  64 32
EPINASSEY 1
Hôtel Communal, W. Egli-Germanier, 0 2 5 /8  34 03 TROISTORRENTS 8
Restaurant du Grand-Paradis, repas de famille, sociétés, noces 
Terrasse couverte, 0 2 5 /8  41 67
CHAMPÉRY 12
Pour bien manger, Café des Cornettes, A. Reynard, 0 2 5 /7  41 64 MIEX/VOUVRY 17
Site protégé - Promenades faciles dans les forêts et les pâturages 
Pêche dans le lac de Taney - Dès M iex +  50 minutes à pied
TANEY/VOUVRY 20
BOUVERET, port du Valais, vous invite pour vos week-ends, sorties 
de sociétés et vacances. Sa plage unique, ses campings, ses hôtels 
et restaurants renommés vous enchanteront
Société de développement, 021 /  60 61 26 - 60 62 09 et 025 /  7 57 47
BOUVERET 15
-MAURICE
TORGON ::
DES QUATRE-SAISONS...
La plus lémanique des stations du Valais
Accès : Genève 75 minutes Autoroute d irecte  Genève-Villeneuve
Lausanne 45 minutes Route Villeneuve-V ionnaz-Torgon
Vous offre : — ses restaurants : La Sergnaz et le Tseudron
— ses emplacements pour pique-nique et barbecues
— son parc d ’animaux (chevaux, moutons, canards, etc.)
— courts de tennis, piscine, pistes de pétanques, tables de ping-pong
— jeux de plein air pour enfants, cabanes d ’indiens, 
circuit de voitures électriques, etc.
— circuits pédestres et touristiques
On en parle, on y vient, on s ’enthousiasme, on s’y installe
Réservations et renseignements pour — banquets, noces, etc.
— courses en montagne organisées
— location et achat d ’appartements
Appelez le 0 2 5 /7  57 24
ARMAND GOY
MARTIGNY
46, avenue de la Gare
Meubles d’art - Haute décoration
Le spécialiste incontesté et le plus expérimenté des beaux inté­
rieurs présente, dans les 2000 m2 de ses expositions martigne- 
raines, l’une « Grand standing », l’autre « Style discount », une 
sélection incomparable de meubles et mobiliers d ’art vendus à 
des prix particulièrement avantageux. Visitez encore et sans 
engagement nos ateliers d ’ébénisterie et de décoration, où plus 
de 40 spécialistes créent, restaurent, confectionnent meubles sur 
mesure, parois et lambris, bibliothèques, tables, sièges, salons, 
rideaux, lambrequins, voilages ; notre grande spécialité, les ten­
tures murales.
A votre disposition les plus belles collections de tissus d ’ameu­
blement et de décoration agrémentés de toutes les passemen­
teries.
Etude - devis et projets sur demande pour installation complète 
ou partielle, pose et livraison gratuite dans toute la Suisse. 
Salons Louis XV dès Fr. 1950.—, chambre à coucher Louis XVI 
dès Fr. 4300.—, salles à manger de style dès Fr. 3200.—, larges 
facilités de paiement.
Ouvert tous les jours de 8 à 12 heures et de 13 h. 30 à 18 h. 30, 
le samedi 17 heures.
Tél. 026 /  2 34 14 - 2 38 92. En dehors des heures légales, prendre 
rendez-vous.
spécialise 
pour Dames
Service rapide sans rendez-vous
ö l O H  r. des R em parts  8 1er ét.
M & r t i g U y  av. de la  Gare 38  1er ét.
H. Perréard & L. Filippi
SUCCESSEURS DE 
MEINRAD DIRREN
ARBRES FRUITIERS 
ET D'ORNEMENT
0 2 6 /2  28 75 
0 2 6 /2  35 17 
Chemin du M ilieu 52 
1920 MARTIGNY
A n d r é  C l u c k  
E x p e r t  h o n o r a i r e  
Casa  F o n t a n a  
6985 C u r i o  TI
Le 29 mai 1975.
« Treize Etoiles » à Martigny
Messieurs,
C'est toujours avec émotion que je prends 
connaissance du contenu, hautement litté­
raire, de « Treize Etoiles » !
Toujours réussis, le N °  3, néanmoins, 
l ’emporte encore sur les autres par sa fine! 
évocation de Rilke et sa fixation en Valais I
Le N °  5, plein d ’évocations sur le pas­
sage du premier Consul, dont la lithogra­
phie de couverture est une réussite, qui! 
était à mettre en évidence, est quasiment 
perdu pour moi, a ttendu qu’il m’est arrivé 
dans un état pitoyable !
Rendez-vous compte, cette belle page de 
couverture pliée deux fois sur elle-même, 
une pliure en diagonale sur la lithographie,! 
le papier coupé aux plis, prêt à se détacher.
Toutes ces « Treize Étoiles » ont une 
place de choix chez moi, jamais elles n ’iront 
aux vieux papiers, et c’est pourquoi je vous 
demande de m ’envoyer un  second N °  5.
Ce numéro a-t-il été plié ainsi à sa mise 
dans l’enveloppe ou un « contrôle » postal 
indiscret est-il survenu en cours de route !
Je vous remercie d ’avance et vous féli­
cite encore pour la bonne tenue de votre 
revue.
Croyez, je vous prie, Messieurs, en l’as­
surance de mes sentiments les plus distin­
gués.
André Cluck.
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SONS 
DE CLOCH
Gsitculaz a vec  p tu  den ee
même si vous êtes assurés à la
Agence générale pour le Valais 
Bruchez + Zryd
1951 Sion 
Place de la Gare 
Téléphone 027 233812 
Compte de chèques 19-753
Responsable des branches choses et techniques :
Léopold Mauroux Sierre Téléphone 0 2 7 /5 5  31 68
Inspecteurs :
Marc Donnet 
Maurice Rausis 
Jean-Pierre Bertholet 
Georges Crettaz 
Roger Theler 
Josef Studer 
Elias Kuonen 
Emil Kummer
Monthey
Martigny
Saint-Pierre-de-Clages
Mase
Sierre
Raron
Termen
Glis
Téléphone 025 /  412  50 
0 2 6 / 2 26 80 
027 / 86 34 59 
027 /81  19 70 
027 /  55 66 53 
0 2 8 /  51 4  21
02 8 / 3 26 45 
(Brig)
Agents dans les princ ipa les localités du canton
VALAIS:
Toni Disero - 1 9 5 0  Sion - 0 2 7 /2 2 8 1 3 3
G enève : Arda, G. Strahm  & C ie  - Tél. 022 /  36 17 20
Fribourg : Vendom at S. A., 3073 G üm ligen BE - Tél. 031 /  52 28 66
Berne : V endom at S. A., 3073 G üm ligen BE -  Tél. 031 /  52 28 66
Delém ont : V endom at S. A. - Tél. 066 /  22 55 41
Zurich : Vassal!  & M oresi - Té l. 01 /  48 64 65
Lausanne : E lec trobar-S erv ice - Tél. 021 /  34 73 60
^ Q m b a u
SUPERBAR
machine à café modulaire 
superautomatique
1340 m
%
Station d hiver et d ete
Son chez-soi
au cœur du Valais 
A vendre 
Appartements 
Chalets
Studios - Terrains à bâtir 
Prix très étudiés - Haut 
s tanding - Crédit et ren­
tabilités assurés
Promoteur-constructeur :
Bureau d ’affaires touristiques
3961 VERCORIN, tél. 0 2 7 /5 5  03 86
V E l L l ' L A J ' l l l  II - H  VALAIS - WALLIS
Achetez votre residence au cœur du Valais ! (Zinal - 
Saint-Luc - Chandolin - Grimentz - Vissoie - Vercorin  - 
Sierre, etc.)
VENTES  
LOCATIONS  
GÉRANCES
STUDIOS -  APPARTEMENTS -  CHALETS
Agence Les Mélèzes S .A . CH - 3960 SIERRE
Téléphone 0 2 7 /5 5  34 44
g  agencement d’interieur
FAITES APPEL 
A NOTRE BUREAU TECHNIQUE DE NATERS
SION-UVRIER BRIGUE
Tél. 0 2 8 /3 1 0  55
MARTIGNY
f
FABRIQUE DE MEUBLES
GertscheiXsx
Tous les sports à 30 minutes
Hiver : Patinoire artificielle, ski, curling
Eté : Tennis, natation, canotage, pêche, équitation
Quatre campings - Dancings
Le château M ercier (Photo G. Salamin, Sierre)
l e t t r e
Renseignements : Office du tourisme de Sierre, té l. 027 / 55 01 70
Centre commercial 
et d’affaires
Régie immobilière Antille
Rue de Sion 4, Sierre  
Tél. 027 / 55 88 33
Agence Marcel Zufferey, Sierre
Affaires im m obilières - F iducia ire  
Maîtrise fédérale 
55 69 61
Les bons garages
Garage du Rawyl S. A.
Concessionnaire Ford, Escort, 
Cortina, Taunus, Capri, Consul, 
Granada, Mustang et Transit 
55 03 08 - 09
Hôtels recommandés
Hôtel-Restaurant Atlantic
Piscine chauffée, 
ouverte mai-octobre 
55 25 35
Hôtel-Restaurant Arnold
55 17 21
Hôtel Terminus
55 04 95
Hôtel-Restaurant 
de la Grotte
Lac de Géronde
55 46 46
Les bons vins de Sierre
Vital Massy, Sierre 55 15 51
Sir William’s Richard Bonvin
Distil le r ie  Poire W il l ia m ’s 
<P 027 / 55 13 28 O U  027 / 55 05 80 
Dépôt 027 / 55 44 31
Demandez les 
produits de la 
Distillerie BURO, 
Sierre
55 10 68
M EUBLES
VÌ©QG Route cantonale - Tél. 0 2 8 /6  11 12
FURRER
Exposition internationale Centre du meuble
de meubles
Meubles - Rideaux 
Revêtements de sols 
Am eublement pour hôtels, rflU. 
pensions et chalets 
La seule maison Musterring 
du Valais
Grandes places de parc privées 
S i O n  Av. de Tourbillon - Tél. 027 /  23 33 93
musterring
CENTRE MÉDICAL 
6 HOTELS. 390 BETTEN 
Dir. Ernest A. Reiber
WALLIS - SCHWEIZ 
HÖHE : 1411 METER 
Telefon 027 /  6 44 44
i t  g U
Mea  q a m m e  fa v o r ite  <?es gou rm ets
aux enseignes de Saint Pierre et du Grand 
Schiner :
Fendant Les Riverettes 
Fendant Grand Schiner 
Johannisberg Burg ave 
Johannisberg Grand Schiner 
Amigne Belle Valaisanne 
Petite arvine Belle Provinciale 
Ermitage du Chapelain 
Humagne Renaissance 
Muscat Le Muscadin 
Riesling Rosentine
Grand vin mousseux Le Bouffon
Dole de la Cure 
Dole Grand Schiner 
Pinot no ir Le Sarrazin 
Pinot noir Grand Schiner 
Pinot noir Œ il de Perdrix 
Pinot blanc du Valais Chardonnay 
Malvoisie Marjolaine 
Rosé d ’Eros 
Goron BeauRival 
Malvois ie flé trie  
Ermitage flé tri 
et Royal Muscat
Albert Biollaz & Cie
Proprié ta ires Tél. 027 /  86 28 86
Bureaux et caves au Prieuré de Saint-Pierre-de-Clages
Distinctions vins rouges romands 1951 - 1952 - 1953 
Prix d ’honneur Hospes Berne 1954 
Médailles d ’or Lucerne 1954, Lausanne 1964 
Budapest 1962, Bari 1963
Vins réputés,
habillage parfait, mention : « excellent », selon les 
experts de l ’Exposition nationale de Lausanne, 1964
IBIBLIOTHECA VALLESIANA
13
V O L U M E S  P A R U S
vV
ziT
Une intéressante collection d ’ouvrages 
consacrés au Valais
\ !z
' h
Etudes, témoignages et documents 
pour servir à l’histoire du canton
En vente dans les librairies 
et à B ib lio theca Vallesiana, av. de la Gare 19, Martigny
EDIL
Reflets du
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Fondateur et président de la commission de rédaction :
M e Edmond Gay 
Rédacteur : Am and Bochatay 
Photographes : Oswald Ruppen, René Ritler 
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Imprimerie Pillet S. A., avenue de la Gare 19 
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Sommaire
Sons de cloches 
R etour
Saillon, bourg médiéval du Valais 
Le tou r  des Dents-du-Midi 
Moquerie 
Et la lumière fut... 
Les amoureux de la fleur font « Florès » 
Potins valaisans 
Mots croisés 
« Treize Etoiles » vingt-cinq ans 
Noces d 'argent 
7 +  11 +  7 =  25 
Quelques noms 
Fünfundzwanzig Jahre  « Treize Etoiles » 
«Treize Etoiles» vu de l’étranger - aus der Sicht des Auslandes
Le temps de vivre 
Dear -< Treize Etoiles » 
Avoir vingt-cinq ans en Valais en 1975 
O ù naît chaque mois « Treize Etoiles » 
Lettre  du Léman 
Bridge
« Treize Etoiles »-Schnuppen 
Fünfundzwanzig Jahre  in Riederalp und U nterbäch 
Wassiti kam, sah und — malte 
Pourquoi ils aiment le Valais : Gilbert Baechtold
Nax et son église 
Tourisme, petite revue mensuelle 
Garde du pape Quinodoz, repos !
U n mois en Valais 
L ’or et l’argent 
La channe
Notre couverture : L 'abricot,  fru it  d 'aout (Photo Schwëry)
Dessin de Gêa Augsbourg 
Photos A V T P ,  Biner, Broccard, Darbellay, Favre, Jonneret,  Kaucrtz ,  
Klopfenstein , Pillet,  Ritler, Ruppen, Thurre, Vaipresse
STYLE - RUSTIQUE - CAMPAGNARD
TRISCON1
MEUBLES
Spécialiste du meuble
MONTHEY
A 50 m. de La Placette
Retour
Bon, les vacances sont finies ! L’interminable file 
vrombissante qui fonçait vite-vite-vite vers les plages 
du Sud il y  a quelques semaines déroule son ruban en 
sens inverse, au petit pas, capot-coffre-capot-coffre. 
La rentrée n’est jamais drôle. Sous le bronzage, les 
mines s’étirent. Déjà les belles heures de farniente 
prennent du recul, se dissolvent comme nimbus d ’été. 
Demeurent quelques souvenirs enfermés dans des boîtes 
à images qui rappelleront pour un temps des bonheurs 
illusoires, alors que la vie réelle nous aura empoignés 
et remis brutalement dans le circuit.
A h  ! les vacances, le dépaysement. D ’aucuns auront 
appris qu’ils sont allés parfois bien loin chercher ce 
qu’ils avaient chez eux.
L ’injonction-slogan « Va, découvre ton pays » semble 
avoir réveillé des consciences cet été. Le Suisse est parti 
d ’un pied plus assuré à la conquête de l’Helvétie. 
Etonné, puis ravi qu’elle soit si richement pourvue, 
conjuguant le Midi brûlé de parfums et les glaces du 
Grand-Nord, la douceur des lacs et le désert de pier­
railles, le vallon ombreux, la plaine à blé et le coteau 
de vignes.
Ce retour aux sources lui aura été salutaire. Fuir pour 
un temps l’agitation, le bain de foule, les nuisances 
accumulées, leur préférer la paix d ’un may en, l’accueil 
amical d’un petit village, où il fait encore bon vivre. 
Au rythme du pas et du cœur.
------
Sa i ll on  : le p o n t  s u r  le R h ô n e  e t  la t o u r  Bay
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M a l l
bourg médiéval du Valais
Q u i c o n q u e  a r r iv e  p a r  h a sa rd  à Sa illon  
est  saisi d ’u n e  é t r a n g e  é m o t io n ,  d i f ­
ficile à d é f in i r  : ici le t e m p s  sem ble  
s’ê t re  a r r ê t é  ; d e r r iè r e  c e t te  p o r t e  de  
ville  à d e m i - e f fo n d r é e  v i t  u n  m o n d e  
oublié .  « D e  S ax o n  déjà, le c o u p  d ’oeil 
su r  c e t t e  va s te  p la in e  d u  R h ô n e  o ù  
s’élève c e t te  p e t i t e  c ité  fo r t i f ié e ,  c o u ­
r o n n é e  de t o u r s ,  est e x t r a o r d i n a i r e  ; 
o n  se se n t  so u d a in  t r a n s p o r t é  en  P r o ­
v e n ce  o u  en  E spagne ,  e t  l ’o n  a p e in e  
à c ro i r e  q u ’il y  a it  e n c o re  en  Suisse u n e  
chose  aussi p a r t i c u l i è r e  », é c r iv a i t  r é ­
c e m m e n t  u n  r e p o r t e r  suisse a lé m a n iq u e  
au  r e t o u r  d ’u n  v o y a g e  e x p lo r a to i r e  
d ans  les v ig n o b le s  d u  Bas-Valais.
Les h is to r ie n s  d ise n t  p lus  b r i è v e m e n t  
e t  s è c h e m e n t  : « Sa i llon  est le b o u r g  
m é d ié v a l  le m ie u x  c o n se rv é  de  Suisse ». 
E t  ils en  c i t e n t  les p r i n c ip a u x  t é m o in s  : 
la c h ap e l le  S a in t - L a u r e n t  e t  ses f o n d a ­
t io n s  d u  h a u t  M o y e n  A ge  ; le p u is sa n t  
d o n jo n  de P ie r re  de  Savoie  ; l ’e n ce in te  
p o n c tu é e  de  q u a t r e  t o u r s  ; e t  le s o u ­
b assem en ts  m o y e n â g e u x  de la p l u p a r t  
des m aisons .  A ces d e rn ie rs ,  ainsi q u ’aux  
m ajes tueuses  v o û te s  de  caves, s’a jo u t e n t  
l ’a l ig n e m e n t  o r ig in e l  des d e m e u re s  et 
le dessin a n g u le u x  des ruelles, q u i  n ’o n t  
pas changé .
C o m m e  u n  cheva l ie r ,  Sa illon  est 
c a m p é  su r  u n  h a u t  p r o m o n t o i r e  de 
schiste,  à l ’ab r i  d u  t o r r e n t  de  la Sarvaz,  
des i n o n d a t io n s  d ’u n  f leu v e  jad is  i n ­
d o m p té ,  e t  des p r é t e n t io n s  des sei­
g n e u r s  e t  de  l ’Eglise q u i  se d i s p u ta i e n t  
ici  la p r é é m in e n c e  a u x  X I V e e t  X V e 
siècles. L ’e n c e in te  fo r t i f i é e  se p r o l o n ­
geai t  a u tre fo is  j u s q u ’au R h ô n e  qu i ,  au 
X V I e siècle e n co re ,  r o u l a i t  des f lo ts  
sauvages au  p ied  m ê m e  d u  r o c h e r ,  o ù  
u n e  p o r t e  o u v r a i t  l ’accès d ’u n  p o n t .  
E n  1559, le f leu v e  en  c ru e  e m p o r t a  ce 
p o n t  e t  ta i l la  u n e  b rè c h e  d a n s  sa t o u r  
de  ga rde .
E n  h a u t ,  d a n s  la p e t i t e  cité ,  les q u a ­
t r e  t o u r s  o n t  é té  conse rvées ,  e t  elles 
c o r r e s p o n d e n t  e x a c t e m e n t  —  fa i t  u n i ­
q u e  en  E u r o p e  —  au x  q u a t r e  p o in t s  
c a rd in a u x .  D e  la p o r t e  fo r t i f i é e  p rès  de 
l’église m o n t e  u n  s e n t ie r  e scarpé  q u i  
c o n d u i t  a u x  vest iges des p u issan ts  o u ­
v rages  d u  d u c  de  Savoie,  le d o n j o n  des 
sires de  Sa i llon  e t  les t o u r s  éb réchées  
de  l ’e n c e in te  e x té r ieu re .  S u r  la te r ra sse  
de  l’église, d o m i n a n t  le c o te a u  o ù  c ro is ­
sen t  la v igne ,  l ’a m a n d ie r  e t  le f iguier ,  
r epose  F a r in e t ,  l ’a c t i f  f a u x - m o n n a y e u r  
de  Saillon , e n t r é  d a n s  la l i t t é r a t u r e  p a r  
la p l u m e  d ’u n  a u t e u r  v audo is .
F aux-monnayeur 
et ami des hommes
D a n s  le cé lèb re  r o m a n  de R a m u z  « F a ­
r i n e t  o u  la fausse m o n n a i e  », u n  v i llage 
va la isan  n o m m é  M iège  est le d é c o r  de 
l ’a c t io n  : o n  p e u t  l ’id e n t i f ie r  sans d o u te
poss ib le  avec  Saillon ,  o ù  F a r i n e t  v é cu t  
de  lo n g u es  années.  C e  p e r so n n a g e  n ’est 
pas,  en  effe t ,  u n e  c r é a t io n  p o é t iq u e  de 
R a m u z  ; m ais  le l iv re  s’é c a r te  su r  un  
p o i n t  essentie l  de  la réa l i té  : le vra i  
F a r in e t  n ’a jam ais  f r a p p é  de m o n n a ie s  
d ’o r ,  e t  e n c o r e  m o in s  e x p lo r é  de  tels 
f i lons  au-dessus  de  Sa i llon  e t  L e y t ro n .  
Il n ’y  a jam ais  eu  pa rei l les  r ichesses là- 
h a u t .  M ais  l’h o n o r a b le  c o n t r e f a c t e u r  
a v a i t  f ra p p é ,  s u r  u n e  p e t i t e  presse ,  des 
p ièces de  q u a t r e  sous de  l ’U n i o n  latine,  
e t  des « Z w ä n z g e r  » h e lv é t iq u es .
J o s e p h -S a m u e l  F a r i n e t  (17 ju in  1845- 
17 a v r i l  1880) n ’é ta i t  pas u n  a u to c h ­
t o n e  : il v e n a i t  de  l’a u t r e  v e r s a n t  du 
G r a n d - S a i n t - B e r n a r d  ; m ais  il se sen ta i t  
c h ez  lui dans  les v i llages e t  s u r  les m a r ­
chés de  la va llée  d u  R h ô n e .  D a n s  la 
ré g io n  de Saillon , il a v a i t  i n t r o d u i t  il y 
a u n e  c e n ta in e  d ’années  le jeu  de  la 
balle  e t  t o u t e  espèce de  d iv e r t is se ­
m e n t s  ; il j o u a i t  u n  rô le  a im a b le  de 
m éc è n e ,  c o n fé re n c ie r ,  t r o u b a d o u r  et 
f in a n c ie r  de  génie.  Il n e  f u t  pas  en  reste 
a u p rè s  de  sa p a t r i e  d ’é lec t ion .
M ais  les sévères E m in e n c e s  de  Berne 
o b l ig è r e n t  les V alaisans  à m e t t r e  un  
t e r m e  a u x  a c t iv i té s  d u  « g r a n d  faux-  
m o n n a y e u r  ». Le  « C o n f é d é r é  » lu i -m ê ­
m e, i m p o r t a n t  j o u r n a l  l ibéra l  d u  Bas- 
Valais, d i t  c o m b ie n  il é ta i t  in ju s te  que 
l ’h o m m e  q u i  p a r  so n  « in d u s t r i e  m o n é ­
t a i r e  » a v a i t  e n f in  je té  les bases de 
t e m p s  m ei l le u rs  f û t  p o u r s u iv i  c o m m e  
u n  c r im in e l .  L o r s q u e  des t r o u p e s  de 
g e n d a rm e s  f i r e n t  des b a t t u e s  d a n s  le | 
va l  de  Bagnes,  le fu g i t i f  t r o u v a  de n o u ­
v e au  asile c h ez  de  n o m b r e u x  e t  sûrs 
amis.
F in a le m e n t ,  il se f ixa  d ans  les gorges 
inaccessibles de  la Salence, lo in  au -des ­
sus de  Sa illon  e t  L e y t r o n ,  o ù  des f e m ­
m es e t  des jeunes  filles m o n t a i e n t  le 
r a v i t a i l l e r  en  p a in ,  v ia n d e  séchée  e t  vin. 
L a  po l ice  assiégea son  r e p a i r e  p e n d a n t  
six jo u rs ,  j u s q u ’à ce q u ’affa ib l i  e t  a ffa ­
m é,  il t o m b â t  d ans  les gorges  o u  f u t  tué 
p a r  balle . Les re la t io n s  de  sa m o r t ,  
c o m m e  les légendes su r  sa vie, se c o n ­
t r e d i s e n t .  Si u n  g e n d a r m e  t r o p  zélé  le 
t i n t  v r a i m e n t  au b o u t  de  so n  fusil,  on 
ne  v o u l u t  pas l iv r e r  so n  n o m  au  b lâm e 
de l ’o p i n io n  p u b l iq u e .
R a m u z ,  q u i  p o sséd a i t  l u i - m ê m e  des 
m o n n a ie s  de  F a r in e t ,  é c r iv i t  son  ro m a n  
en  1932. Six ans p lu s  t a r d ,  o n  en  tira  
u n  f i lm  sous  le t i t r e  « L ’o r  d a n s  la 
m o n ta g n e  ». Sa illon  en  f o u r n i t  le décor  
e t  J e a n -L o u is  B a r r a u l t  jo u a  le p e r s o n ­
n age  p r in c ip a l  ; m ais  se u le m e n t  après I  
a v o i r  d o n n é  la p r e u v e  de ses t a l e n ts  aux 
amis de  F a r i n e t  q u i  é ta ie n t  e n c o re  de 
ce m o n d e .  Il e u t  à tel  p o i n t  ce rôle 
dans  la peau ,  q u ’il h o n o r a  la m é m o ire  
d u  d é f u n t  en  lui é le v a n t  u n e  c ro ix  de 
bois  dans  le c im e t iè re  de  Saillon , ce 
d o n t  les am is  de  F a r i n e t  le r e m e r c iè r e n t  i 
à l e u r  t o u r  en  lui f a is an t  d o n  d ’une 
p e t i t e  v igne.
Le 9 s e p t e m b r e  1939, so i t  une 
s em ain e  ap rès  le d é b u t  de  la seconde
guerre  m o n d ia le ,  la « p r e m iè r e  » d u  
film e u t  lieu à G e n è v e .  La  b a n d e  o r ig i ­
nale f u t  p lu s  t a r d  a n é a n t ie  en  F ra n c e  
sous u n  b o m b a r d e m e n t .  D es  v in g t  
copies r é p a n d u e s  de  p a r  le m o n d e ,  o n  
n ’en a c o n se rv é  q u ’u n e  seule.
Un grand passé, 
jnsqu’à l'incendie d'il y  a 
cinq cents ans
Si a u j o u r d ’h u i  Sai llon ,  en m ê m e  
tem ps q u e  le b o u r g  lu ce rn o i s  de  B e r o ­
m ü n s te r ,  d o i t  b é n é f ic ie r  de  l ’E c u  d ’o r  
1975 e t  c o m p t e  su r  le v ig o u r e u x  so u ­
tien des c i to y e n s  suisses, il y  a à cela 
plus d ’u n e  ra iso n .  T ro is  m o t i f s  p r i n c i ­
paux p a r l e n t  en  f a v e u r  de  la c o n s e r ­
va tion  e t  de  la r e s t a u r a t i o n  de  c e t te  
u n ique  p e t i t e  c i té  va la isa n n e  : so n  in ­
c o m p arab le  s i t u a t i o n  su r  u n  é p e ro n  
ro ch eu x  au  b o r d  de  la p la in e  d u  
R h ô n e  ; so n  passé res té  v i v a n t  j u s q u ’à 
nos jo u r s  ; e t  en f in  so n  e x t r ê m e  p a u ­
vreté , qu i ,  d ep u is  le M o y e n  Age, a t o u ­
jours e m p ê c h é  q u e  la s i lh o u e t t e  d u  
bourg  ne  f û t  f o n d a m e n t a l e m e n t  a ltérée .
D e p u is  le d é b u t  de  1974, les serv ices 
c a n t o n a u x  de  la p r o t e c t i o n  des m o n u ­
m e n t s  h i s to r iq u e s ,  en  c o l l a b o r a t i o n  avec 
le p r é s id e n t  de  c o m m u n e ,  le g r o u p e  de 
t r a v a i l  P r o  Saillon ,  la c o m m is s io n  féd é ­
ra le  des m o n u m e n t s  h i s to r iq u e s  e t  les 
r e p r é s e n t a n t s  d u  H e i m a t s c h u t z  va la isan  
e t  suisse, o n t  ex p lo ré ,  m esu ré  e t  i n v e n ­
to r i é  Saillon . A u c u n e  p ie r re ,  a u c u n  
d o c u m e n t  n ’a é ch a p p é  à l ’en q u ê te .  
L ’o u v ra g e ,  d o n t  les f ru i t s  re m p l i s s e n t  
d e u x  to m e s  im p r im é s ,  a a b o u t i  à u n e  
d o c u m e n t a t i o n  e x t r ê m e m e n t  r iche .  Elle  
fa i t  d ’a b o r d  é t a t  d ’u n e  v i lla  r o m a in e  
d u  I I e siècle d ans  la ré g io n  de  la c h a ­
pelle  S a i n t - L a u r e n t  ; pu is  v i e n t  la d o n a ­
t io n  d u  « c a s te l lu m  Psall ionis  », vers  
1050, p a r  l ’é v ê q u e  A y m o n ,  au  C h a p i t r e  
de  S ion  ; pu is  l’a m é n a g e m e n t  de  la 
p o s i t io n  fo r t if ié e ,  avec  u n e  t o u r  de 
re fuge,  sous P ie r r e  II de  Savoie  ; e n f in  
l’o b t e n t i o n  d u  d r o i t  de  t e n i r  m a rc h é ,  
pu is  l ’in ce n d ie  de  la ville  e t  d u  c h â te a u  
en  1475, il y  a d o n c  e x a c t e m e n t  c inq  
cen ts  ans.
Les p r o p o s i t io n s  fa ites  en  c o n c lu s io n  
de c e t t e  é tu d e  d e v r a i e n t  p o u v o i r  ê t re  
réalisées avec  l’a ide  de l ’E c u  d ’o r  : c o n ­
so l id a t io n  de l’e n c e in te  o u e s t  ; r e s t a u ­
r a t i o n  d u  r e m p a r t  d u  s o m m e t  de  la 
co l l ine  e t  des f o r t i f i c a t io n s  d u  c o te a u  
est  ; d é g a g e m e n t  d u  m u r  d ’e n ce in te  
p a r  l’e n lè v e m e n t  de  c o n s t r u c t io n s  u l t é ­
r ieu re s  ; rem ise  en  é ta t  de  la p o r t e  de 
ville  ; r é n o v a t i o n  des m aisons ,  sans 
m o d i f i c a t i o n  de  l eu r  c a ra c tè re  h i s to r i ­
q u e  ; a m é n a g e m e n t  d ’u n  c h e m in  d 'a c ­
cès a u x  vest iges d u  h a u t  M o y e n  Age, 
p rès  de  la chap e l le  S a in t - L a u r e n t ,  so i t  
à u n  k i lo m è t r e  e n v i r o n  d u  b o u rg .
P e n d a n t  c in q  siècles Saillon, jadis 
p lace  i m p o r t a n t e ,  a é té  o u b l ié  ; il s’agit  
m a i n t e n a n t  de  lui r e n d r e  t o u t  so n  p re s ­
t ige  d ’a u tre fo is .  Sa p o p u l a t i o n  de  q u e l ­
q u e  h u i t  cen ts  h a b i ta n ts ,  f o r t  a ccue i l ­
la n te  —  ce s o n t  p re sq u e  u n i q u e m e n t  
des v ig n e r o n s  e t  des m a r a î c h e r s  —  n ’a 
jam ais  e n c o re  env isagé  l ’a v e n i r  avec 
a u t a n t  de  co n f ia n ce .  C ’est à n o u s  q u ’il 
a p p a r t i e n t  de  ne  pas d é c e v o i r  c e t te  
e spérance .  O n  n ’a u ra  pas f a i t  s e u le m e n t  
u n e  b o n n e  a c t io n  : il n o u s  v i e n d r a  
p e u t - ê t r e  l ’idée  de  n o u s  r e n d r e  à Sail­
lon ,  e t  a lo rs  o n  v iv ra  q u e lq u e  chose  de  
r a re  e t  d ’e n r ich issan t .
W a l t e r  B a u m a n n .
r  t/e ó
D E N T S - D U - Ml DI
Face n o r d  des D c n t s - d u - M id i  : la C a t h é d r a l e ,  l 'E p e r o n  e t  la D e n t - J a u n e
L ’A s so c ia t io n  v a la isa n n e  de t o u r i s m e  
p é d es t re ,  avec  l ’aide  de  M ig ro s ,  v ie n t  
de  réal iser  u n e  j o n c t i o n  i m p o r t a n t e  
d ans  le m ass if  des D e n t s - d u - M id i .  A lo rs  
q u e  l’i t in é ra i re ,  c ô té  sud,  c o n d u is a n t  
de  C h a m p é r y ,  p a r  la cab a n e  de  Susanfe,  
le lac de  Salanfe ,  le col  d u  J o r a t  e t  M ex  
à V éro ssaz  é ta i t  dé jà  balisé p a r  l’A V T P ,  
il r e s ta i t  à c r é e r  su r  le v e r s a n t  n o r d  un  
s e n t ie r  de  V éro ssaz  à B o n a v a u ,  d ’une  
lo n g u e u r  d ’e n v i r o n  20 k m . ,  en r e c h e r ­
c h a n t  u n  t r a c é  aussi rég u l ie r  q u e  p o s ­
sible au-dessus  de  la  z o n e  boisée,  e n tr e  
1700 e t  200 0  m ètre s .
C ’est a u j o u r d ’h u i  chose  fa ite .  Le  r a n ­
d o n n e u r  p e u t  e f f e c tu e r  le t o u r  en  t ro is  
o u  q u a t r e  jo u r s  p u i s q u ’il c o m p o r t e  u n  
p e u  p lu s  de  40  k m .  e t  exige e n v i r o n  
d i x - h u i t  h e u re s  de  m a r c h e  ef fec t ive  
d ans  u n  sens o u  d ans  l ’a u tre .
Le n o u v e l  i t in é r a i r e  p a r t  de  Mex, 
t r a v e r s e  les belles fo rê ts  des O rg iè res  
e t  de  S e in ta n è re  p o u r  a t t e in d r e  le p e t i t  
a lpage  d u  F a h y  au  p ied  des cascades 
d e s c e n d a n t  de  la ré g io n  des T ro is -M e r -  
les. Il s’engage  en su i te  au  t r a v e r s  des 
a lpages de  la C rê te -d e s - J e u r s ,  C h a le t - à -  
Bagne,  C h i n d o n n e  au-dessus  des d e t ­
tes, V a ie re t t e ,  V a lé re  e t  C h a l in .  D e  ce 
c i rq u e  sauvage,  d o m in é  p a r  le glacier 
s u s p e n d u  de C h a l in  e t  l ’im p re s s io n ­
n a n t e  p a r o i  n o r d  des D e n ts -d u -M id i ,  
le s e n t ie r  a t t e in t  le S igna l-de -So i  à 
2054  m .,  p o i n t  de  v u e  en  a v an c ée  sur 
le val d ’Illiez d ’o ù  l ’o n  d é c o u v r e  un  
paysage  a l la n t  d u  col  de  C o u  a u x  P ré -  
a lpes f r ib o u rg eo ise s  en  p a ssa n t  p a r  le 
J u r a  au  loin .
L ’a l t i tu d e  est  en su i te  m a i n t e n u e  jus­
q u ’a u x  d e u x  p e t i t s  lacs d ’A n t h é m o z  à 
2035 e t  2051 m .,  v é r i ta b le s  j o y a u  pleins 
de  d o u c e u r  e t  de  ca lm e  d a n s  la v e r d u r e  
d u  p l a te a u  d u  m ê m e  n o m  q u i  se t r o u v e  
i m m é d ia t e m e n t  au -dessous  de  l’im ­
m en se  p a r o i  de  la H a u t e - C i m e  (3257 
m è tre s ) .  O n  est  si p rè s  de  c e t t e  face 
v e r t ig in eu s e  q u e  to u s  les dé ta i ls  a p p a ­
ra issen t. . .  « O n  se r e n d  c o m p t e  de  quel 
e x t r a o r d i n a i r e  e n c h e v ê t r e m e n t  de  f o r ­
m es  host i le s  elle est c o n s t i tu é e  : c o u ­
lo irs  de  glace lab o u ré s  p a r  les pierres,  
v i res  o ù  les c h a m o is  n e  t i e n d r a i e n t  pas, 
c h e m in ée s  h u m id e s ,  a rê tes  hérissées de 
g e n d a rm e s ,  t r a î t r e s  cai l lou tis . . .  le plus 
r e d o u ta b le  sy s tèm e  de dé fense  q u ’il soit 
poss ib le  d ’im a g in e r  » (B au d -B o v y ) .
D e  la C h a u x - d ’A n t h é m o z ,  le sen tie r  
d e scen d  en  p e n te  d o u c e  j u s q u ’au  chale t  
des jeunes  de  C h a m p é r y  : M é te c u i  puis 
R o s s é ta n  et,  p a r  u n e  passerel le  érigée 
p a r  l ’A V T P  su r  la Saufla,  o n  a t t e in t  
B o n a v a u  o ù  l ’o n  r e jo in t  le c h em in  
C h a m p é r y  - P a s -d ’E n ce l  - c ab a n e  de 
Susanfe .
Le t o u r  des D e n t s - d u - M i d i  est  une  
des p lu s  belles ex cu rs io n s  q u e  l’on 
puisse  faire .  Les paysages  v i o le m m e n t  
c o n t r a s té s  q u e  l ’o n  d é c o u v r e  t o u t  au 
lo n g  d u  p a r c o u r s  ne  s o n t  jam a is  m o n o ­
to n e s  : cascades, t o r r e n t s ,  lacs, pra ir ies ,  
p ie r r ie rs  e t  fo rê ts  se su cc èd e n t .  C h a q u e  
d é t o u r  de  c h e m in ,  c h a q u e  arê te ,  vo ire
La c hape ll e  de  Sa lanfc
Mex e t  la C i m e - d c - l ’Es t
S igna l- de -S o i  e t  la C i m e - d e - l 'E s t  vo ilée
Moquerie
Elle m ’a sifflé, la marmotte  
D eux dents à l’air, l ’oreille aux vents, 
La m arm otte qui n ’est point sotte  
A  l’heure trouble des passants.
Elle m ’a sifflé ; et se moque  
De ma recherche à petits yeux  
Dans l’espace d ’herbe et de rocs 
Où soudain s’effacent les jeux.
E t je pense a l’amour caché,
Invisible, m utin  et proche 
Qui me fa it croire à son approche 
Et s’amuse des v œ u x  gâchés
Dans la nature des marmottes.
René Borchanne.
c h a q u e  p a n  r o c h e u x  o f f r e  u n  n o u v e l  
e n c h a n t e m e n t  à l ’h o m m e  a t t e n t i f  et 
c o n sc ie n t  q u ’il ex is te  e n c re  des m o ts  
c o m m e  silence, b ru i t s  d ’eau  su r  u n  
r o c h e r ,  c h a n t s  d ’o iseaux ,  cris  d ’a la rm e  
d ’u n e  m a r m o t t e ,  c o u le u r s  e t  p a r f u m s  
délicats...
Le c h e m in  r é c e m m e n t  c o n s t r u i t  est  
accessible de  to u s  cô té s  e t  l ’o n  p e u t  
ch o is i r  à sa guise h u i t  p o in t s  de  d é p a r t  
d i f fé ren ts ,  so i t  : C h a m p é r y ,  V a l - d ’Illiez, 
T r o i s to r r e n t s ,  M o n t h e y  - Les G ie t te s ,  
V érossaz ,  M ex ,  S a lvan  o u  Les M a ré -  
co tte s .  L e  t r a c é  n ’o f f r e  a u c u n e  d if f i ­
c u l té  m a je u r e  e t  c h a c u n  m u n i  de  b o n ­
nes c h au ssu res  e t  d ’u n  é q u ip e m e n t  de 
m o n ta g n e  p e u t  s’a v e n t u r e r  sans r i sq u e  
e t  f a ire  le t o u r  de  c e t t e  im p r e s s io n n a n te  
m u ra i l le .
L ’A s so c ia t io n  v a la isa n n e  de to u r i s m e  
p é d e s t r e  est  h e u re u s e  de  p o u v o i r  a jo u ­
t e r  c e t  i t in é ra i r e  au x  2500  k m .  q u ’elle a 
déjà  balisés en  Valais  e t  la jo ie  se lisait  
su r  to u s  les visages des p a r t i c ip a n t s  en  
c e t t e  j o u r n é e  in a u g u ra le  d u  5 ju i l le t  
d e rn ie r .  C é r é m o n ie  t o u t e  s im ple ,  q u i  
d é b u ta  à Soi p a r  la b é n é d ic t i o n  d u  
s e n t ie r  e t  se t e r m i n a  à C h i n d o n n e / L e s  
Je u rs ,  d e u x  h e u re s  e t  d e m ie  p lus  t a r d  
p o u r  les m a r c h e u r s ,  d e v a n t  u n e  ra c le t t e  
b ien  v e n u e .
A u  c o u r s  d u  repas ,  des tém o ig n ag es  
de  g r a t i t u d e  f u r e n t  d éce rn és  p a r  le p r é ­
s id e n t  H e n r y  V a r o n e  à t o u s  c e u x  qui 
r é a l i sè re n t  c e t  i m p o r t a n t  c h e m in e m e n t :  
le v ic e -p ré s id e n t  R e n é  C o q u o z ,  le chef 
t e c h n i q u e  G eo rg es  Pil le t ,  les ingén ieurs-  
fo re s t ie r s  R o g e r  C a rd is  e t  K lau s  W al ­
t h e r ,  les r e p r é s e n ta n t s  des c o m m u n e s  
e t  des bourgeo is ie s ,  c eu x  de  l ’A ssoc ia ­
t i o n  suisse de  t o u r i s m e  p é d es t re ,  la 
M ig ro s  p a r  M . Y v o n  T h u r r e ,  e n f in  tous 
ceu x  q u i  œ u v r è r e n t  à la c o n s t r u c t i o n  
de ce s e n t ie r  d ’a l t i tu d e .
Têtes d'étape
Vérossaz (village 864 m.).
Centre sportif des Jeurs (Cbindonne  
1560 m.) 60 lits.
Troistorrents, V a l-d’llliez, Champéry, 
hôtels, restaurants, dortoirs.
Cabane de Susanfe C A S  (2102 m.) 
120 places.
Auberge de Salanje (1952 m.) 70 lits 
et dortoirs.
V a n -d ’en-H aut et Salvan - Les Maré- 
cottes, hôtels, restaurants.
M ex (village 1118 m.) pension, res­
taurant.
Et la lumière fut
Le p r é s i d e n t  H e n r y  V a r o n e  e t  le c h e f  t e c h n i q u e  G eorges  P i l l e t
Alpage de Soi : le c u ré  de  V i o n n a z  D u b o s s o n  b é n i t  le s e n t i e r  ; à sa g a uche ,  M. R o g e r  C a r d is
En bas, de g au ch e  à d r o i t e  : F r i t z  E r n é  (de do s),  d i r e c t e u r  de  l ’U V T  ; P a u l  S c h a u b l in ,  s e cré ta i r e  c e n t r a l  de 
d ’ASTP  ; W a l t e r  Z e u g in ,  an c ie n  c h e f  t e c h n i q u e  suisse,  e t  Y v o n  T h u r r e ,  de M ig ro s -V a la i s
grâce à Emmanuel Rey-Mermet
C ’est en  1900 q u e  les h a b i t a n t s  du  
v illage d ’Illiez b é n é f ic iè re n t  p o u r  la 
p re m iè r e  fois de  l’écla irage  é le c tr iq u e  
f o u r n i  p a r  la p e t i t e  u s ine  de  M. E m ­
m a n u e l  R e y - M e r m e t  s i tuée  pvès de  la 
V ièze  ( a c tu e l l e m e n t  à q u e lq u e s  m è t re s  
de  la so u rc e  d ’eau  chau d e ) .
M. R e y - M e r m e t  po sséd a i t  en  o u t r e  
u n e  scierie  a t t e n a n t e  à so n  usine .  Des 
gens d ’Illiez se s o u v i e n n e n t  q u ’u n e  
fe m m e ,  feu  I n n o c e n t e  A v a n t h a y ,  p o r ­
t a i t  des p lan c h e s  f a b r iq u é es  à c e t te  
sc ierie  j u s q u ’au  h a m e a u  de B u ch e l ieu -  
laz, c e n t  c in q u a n t e  m è t re s  en  a m o n t ,  
p o u r  le sa laire  de  c in q  c en t im e s  p a r  
p la n c h e  !
E m m a n u e l  R e y - M e r m e t  é ta i t  cé l iba ­
ta i re .  Il v iv a i t  à l’e n t r e p r i s e  m êm e ,  où  
cu is ine  e t  c h a m b r e  ne  f o r m a i e n t  q u ’u n e  
seule  pièce. C ’é ta i t  le r e n d e z - v o u s  des 
b u v e u r s  de  g o u t te ,  c a r  M . R e y - M e r m e t  
p o sséd a i t  u n  a la m b ic  e t  f a b r iq u a i t  l ib re ­
m e n t  t o u t e  l ’a n n é e  de l ’e au -d e -v ie  de  
p o m m e ,  de  cerise, de  p r u n e ,  a u c u n  c o n ­
t rô le  n ’é ta i t  exercé ,  en  ce tem p s- là ,  su r  
c e t t e  fa b r ic a t io n .
A  la m o r t  de  son  p r o p r i é t a i r e  en 
1928, l’u s ine  é le c t r iq u e  f u t  ra c h e té e  p a r  
M . Bieri,  q u i  c o n t i n u e  e n c o re  de  f o u r ­
n i r  la lu m iè re  a u x  h a b i t a n t s  de  Val-  
d ’Illiez.
M. R e y - M e r m e t  p e u t  d o n c  ê t r e  c o n ­
sidé ré  c o m m e  u n  b ie n fa i te u r ,  é ta n t  
d o n n é  les serv ices in es t im ab le s  q u e  son 
in i t ia t iv e  e t  son  sa v o i r - fa i re  o n t  re n d u s  
e t  c o n t i n u e n t  de  r e n d r e  à la p o p u la t io n  
il l ienne. G . R .-M .
A u  pays des treize étoiles 
les amoureux de la fleur font « Flores »
Texte Solange Bréganti — Photos Oswald Ruppen
Les responsables de  la «• R o u te  f le u r ie  » p e u v e n t  a rborer  le sourire  d u  d im a n c h e  : 
leur a t ta c h e m e n t  à la p ro m o tio n  de la f le u r ,  leur tén a c ité  et leur d y n a m is m e  so n t  
a u jo u rd ’h u i  récom pensés a u -d e là  de leurs espoirs. Si, il y  a que lques années, ce 
s y m p a th iq u e  concours a eu d u  p lo m b  da n s  l ’aile  —  au p o in t  m ê m e  de r isquer un  
e n te rrem en t sans f leu rs  n i co uronnes  —  son ac tue lle  p o p u la r i té  dépasse  les p r é v i ­
sions les p lu s  o p tim is te s  : q u a tr e -v in g t -c in q  co n cu rren ts  en 1974, d o n t  q u in ze  a y a n t  
o b te n u  le m a x im u m  de p o in ts  ; p a r t ic ip a t io n  record , égalée cette  saison.
C e  succès ne  v a  pas  sans po se r  quelques 
p ro b lèm es  à la joyeuse co h o r te  d u  jury  
qu i  s’o f f re  ainsi une  course  co n tre  la 
m o n t r e  de  p re m iè re  dans  ce r a l ly e  du ! 
g é ran iu m  e t  du  bégonia ,  s in u a n t  de : 
P o r t - V a la i s  à  Sierre ,  e n ja m b a n t  les j 
r ives  d u  R h ô n e ,  e sc a la d a n t  les co teaux  
de M o n th e y ,  se p e r d a n t  dans  les petits  
chem ins  de  M a r t ig n y  e t  les villages 
isolés tels que  M ex ,  o f f r a n t  d e  la  m o n ­
tag n e  russe à gogo de Savièse  à N a x ,  . 
v ia  Vex, Suen et j ’en passe.
P a r t o u t ,  e t  de  p lus en p lus,  le Valais  
acc ro ch e  une  f leu r  à  sa b o u tonn iè re .  
Les c réa t io n s  a r t is t iques  y  fo isonnen t ,  I 
q u ’elles so ien t  l ’œ u v r e  de  p r iv és  ou  de 
collect iv ités .  S a i l lo n  est u n  e n ch a n te ­
m e n t  r e n o u v e lé  ; Savièse  a  l ’accueil  de 
p lus en p lus  so u r ia n t  ; V o u v r y  une , 
id y l l iq u e  i n v i t a t i o n  au  v oyage .  C e r ta i ­
nes façad es  de F u l ly ,  de  V io n n a z ,  de 
M o n th e y  re lè v en t  de  la féerie. U n  seul 
jo u r  p o u r  d é c o u v r i r  et a p p ré c ie r  t an t  
de  c h a to y a n te s  m erve illes ,  c’est une 
p e r fo rm a n c e  !
F in i  le tem p s  joli où  l ’h o r lo g e  to u r-  I 
n a i t  au  r a le n t i ,  où  l ’on  p o u v a i t  se p e r ­
m e t t r e  de  « d iscu te r  le c o u p  » avec  les I 
p a r t i c ip a n t s  —  ah  ! les conseils du  p a p a  
G o y  ! —  ou de se r é h y d r a t e r  dans 
l ’o m b re  am ica le  d ’une  cave.  M o n  ami 
M o u th o n  n ’a p lus l ’occasion  de se la- j 
m e n te r  sur  les len teu rs  a d m ira t iv e s  ou 
les c r it iques  de  ses ouailles ,  l eu r  p ro -  I 
l ixité ,  leu r  so if  p e r m a n e n te ,  e t  su r  les I 
d if f icu l té s  à  les ra m e n e r  d a n s  le d ro i t  1 
chem in  de la tax a t io n .
L a  fo rm u le  p récéd en te  a u r a i t  peu t-  
ê tre  f a i t  long  feu si un  é v é n e m en t  in a t ­
t e n d u  e t  com bien  sy m p a th iq u e  n ’av a i t  
b ouscu lé  les h ab itu d es .  Voic i  q u e  la 
« R o u te  f leu r ie  » p r e n d  u n  no u v eau  
d é p a r t  avec  un  so u r ia n t  jumelage 
V a u d -V a la is .

« F lorès » —  flo ra lies  lausannoises 
o rganisées c h aq u e  a u to m n e  p a r  la sec­
t io n  L au san n e  et en v iro n s  de la  Société  
v au d o ise  d ’h o r t ic u l tu re ,  en c o l l a b o ra ­
t ion  avec  le Serv ice  des pa rcs  et p r o ­
m enades ,  un  g ro u p e  de paysagistes, 
f leuristes, h o r t ic u l te u rs ,  pép in iéris tes ,  
etc. —  a eu, en effet ,  l ’heureuse  idée de 
p lac e r  la m an ife s ta t io n  1975 sous le 
signe : « F lorès au  p a y s  des t re iz e  é to i ­
les ». E n t r e  « F lorès » et la  « R o u te  
fleurie  », les f leurs  de  l ’a m it ié  o n t  é la ­
b o ré  un  séd u isan t  can ev as  sur lequel les 
f leurs  vé r itab le s  v o n t  b ro d e r  la  plus 
lum ineuse  des tapisseries.
Le feu d ’a r t i f ice  des roses de  la c a p i ­
ta le  v a u d o ise  a sonné  le d é p a r t  d ’une 
suite  de  m an i fe s ta t io n s  destinées à sou ­
l igner  la présence de  n o t r e  c a n to n  à 
l ’exposi t ion  de  L a u san n e  en o c to b re  
p ro c h a in ,  et t r o u v e r o n t  leu r  abou tisse ­
m e n t  d a n s  la so m p tu o s i té  des c h r y s a n ­
thèm es des F lora lies  de  Sierre, où  a u ra  
lieu la d i s t r ib u t io n  des p r ix  d e  la 
« R o u te  f leurie  ».
C e t te  d e rn iè re  v a  d onc  s’é t i re r  gen ­
t im e n t  ju sq u ’à  L ausanne ,  les cités p a r ­
t ic ip a n t  à u n  c oncours  spécial  sur  le 
thèm e  dé jà  m en t io n n é .  U n  t r ip le  c ir ­
c u i t  a  d onc  é té  p ré v u  p o u r  la  visite,  
so it  : un  jo u r  les villes,  un  a u t r e  les 
villes et les v illages v a la isans  de  p la ine ,  
un  tro is ièm e enfin  les v i llages de  m o n ­
tagne .  Les m em b res  du  ju ry  a u r o n t  
donc  to u t  lois ir  de  laisser leurs y eux  
s’ém ervei l le r  des d éco ra t io n s  f lorales  
proposées et de  s’e n c h a n te r  de  ce qu i  se 
fa i t  ail leurs .  Ils r e t r o u v e r o n t  aussi ce 
bien p récieux ,  que  la p ré c ip i ta t io n  des 
de rn iè res  années a v a i t  u n  b r in  caché  : 
les c o n tac ts  avec  les a m o u re u x  de la 
f leur.  Coulisses p ass ionnan tes  de  la 
« R o u te  f leur ie  », où  se re jo ig n en t  et 
f r a te rn is en t  ceux qu i  sa v e n t  c réer la 
b e au té  et ceux qui sav e n t  s’en iv re r  de 
ses m ult ip les  sort ilèges.
So lange  Brégan ti .
L ì ', ..INS . „IZRUXISIXNS
Lettre à m o n  ami Fabien ,  Valaisan émigré
M on cher,
Ainsi ,  j ’a p p r e n d s  q u e  les V a la isans  émigrés en t e r re  vau d o ise  ainsi que 
ceux qu i  son t  restés au  pays ,  m ais  qu i  f e ro n t  c e r ta in e m e n t  le dép lacem en t ,  
a u ro n t  le très g ra n d  p r iv i lèg e  de  v o i r  le f i lm  « E m m a n u e l le  ».
C ’est le C onse il  d ’E ta t  v a u d o is  qui, f in a lem en t ,  a  t r o u v é  que  si l ’on  a v a i t  
donné  le p r ix  C o n c o u r t  à  u n  éc r iv a in  de  leu r  c a n to n  p o u r  u n  r o m a n  à  t r u c u ­
lences désorm ais  célèbres, il ne  s a u ra i t  ê tre  p lus  d em eu ré  que  les g ra n d s  juges 
de l ’a cad ém ie  paris ienne .
A  quel  éc r iv a in  v a la isa n  d e v r a - t - o n  se ré fére r ,  à  S ion, p o u r  au to r i se r  à 
l’av en i r  cer ta ins  longs m étrages  e x a l t a n t  « ce que  d ’aucu n s  a p p e l l e n t  l ’a m o u r  
"et d ’au tre s  le p é c h é » ,  co m m e d isa it  D a n ie l -R o p s  ? A  toi de  juger.
P o u r  l ’in s ta n t  ce p a y s  s’en r a p p o r t e  encore  a u x  h ab its  lou rds  et p u d iq u es  
de nos g ra n d -m è res  p o u r  é v o q u e r  l ’â m e  d u  pays ,  co m m e en tém o ig n e  le 
regain d ’in té rê t  p o u r  les g ro u p es  fo lk lo r iq u es  q u ’on  v ien t  a d m i r e r  de  p a r to u t ,  
vu que  des fem m es sans vê tem en ts ,  f in a le m e n t ,  c ’est d a n s  le m o n d e  entie r  
à portée.. .  d e  m a in  !
L a  p lace  de l ’Eglise , à  E vo lène ,  ce n ’est h e u reu sem en t  pas  encore  une 
plage de  la M éd i te r ran ée . . .
E n  cet été  qu i  p o u r  l ’in s tan t  est ensoleillé , un  gros e f fo r t  est f a i t  p o u r  
rendre  p o p u la i re s  les ra n d o n n ée s  pédestres  et de  n o u v e a u x  itinéraires ,  com m e 
chaque année ,  so n t  suggérés à u n  pub l ic  qui red éc o u v re  l ’a n a to m ie  de  l ’h o m m e,  
doté  n o ta m m e n t  des jam bes et d o n t  un  m édec in  me d isa it  q u ’il é t a i t , un  
m am m ifè re  f a i t  p o u r  t ran sp ire r .
O h ,  il y  a  b ien  sûr  encore  la masse des p iq u e -n iq u e u r s  du  d im an ch e ,  qui 
s’é b a t t e n t  en b o r d u r e  de  ro u te  a f in  de m én a g e r  leurs e f fo r ts  e t  de  p o u v o i r  
b ra n ch e r  la b a rb ec u e  sur  la b a t te r ie  de  l ’au tom ob ile .  M ais  fo rce  est de  re c o n ­
n a î t re  q u ’on  f a i t  m oins  de  c o m p lex e  q u ’au tre fo is  à  p o r t e r  sac au  dos et 
chaussures h au te s  au  pied.
C e r ta in s  c o m b in a n t  la m a rc h e  avec  la  d éco u v e r te  de  bêtes surprises dans  
leur so l i tude ,  ce qu i  leu r  p e rm e t  de  co n s ta te r ,  à  la m an iè re  d o n t  elles fu ien t ,  
combien l ’h o m m e  a réussi,  au  cours  des siècles, à  se fa ire  détester.
D ’au tres  re ch e rch en t  des c h am p ig n o n s ,  avec  des succès divers .  M o n  ami 
Jacob  d is t ingue  à  ce p ro p o s  les « m ycologues  », les « m y co p h i les  » et les 
« m y co p h ag es  ». E t  p o u r t a n t  il n ’a p a s  é tu d ié  le grec.
Les m ycologues,  ce so n t  ceux qu i  son t  en trés  dans  le ra n g  des sc ienti ­
fiques. I ls  em p lo ien t  u n  p a r le r  he rm é t iq u e ,  t ru f f é  de m ots  latihs,  connaissen t  
des d iza ines  de sortes, f o n t  de  la « d é te rm in a t io n  » et a im e n t  à v ous  fa ire  
peur  en c o n fe c t io n n a n t  des p la ts  avec  des c h am p ig n o n s  rouges ou  v iole ts 
d o n t  le seul spec tacle  d o n n e  des coliques a u x  profanes.
Les m y coph i les  se b o rn e n t  à  a d m ire r ,  à fin a o û t  ou sep tem bre ,  ces poussées 
m ult i fo rm es  et m u lt ico lo re s  qui d é co re n t  nos sous-bois en se r i sq u a n t  à 
cueillir  que lques exem pla ires  a r ch ico n n u s  d o n t  ils fo n t  des régals.
T a n d is  que  les m yco p h ag es ,  eux, ne  songen t  q u ’à leurs pap il les  et n ’ont- 
jamais v u  dans  les ch am p ig n o n s  q u ’une  fo rm e  de gas t ronom ie .
J ’a jo u te ra i ,  m oi,  q u ’il y  a  encore  les « m y co p h o b e s  », qui lan c e n t  des coups 
de p ied  ou de can n e  à t o u t  ce q u ’ils v o ie n t  p o u r  le p la is i r  de  dé tru ire .  Ils 
ne son t  hélas pas  les m oins  n o m b reu x .
Si tu  v iens en V a la is ,  s i tue-to i ,  à  ce p ropos ,  dans  la b o n n e  catégorie  de 
ceux qu i  re spec ten t  la  n a tu re ,  t ressa il len t  d e v a n t  une f leur,  jouissent  du  calm e 
de la  fo rê t  ou  d ’u n  p a n o r a m a  su b i tem en t  d é co u v e r t  et a p p ré c ie n t  m êm e  la 
pluie  q u a n d  elle rev ita l ise  les e ff luves dégagés p a r  l ’h u m u s  des sous-bois.
E t  oub l ie  ces m a la n d r in s  —  ra res  il est v ra i  —  qui  tu e n t  des chevreu ils  
apprivo isés  d ans  un  p a rc  fe rm é,  p o u r  m a r q u e r  la su p é r io r i té  de  l ’h o m m e  
sur la bête.
Bien à toi.
par Rapl iy  Rappaz
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Horizontalement  
1. Ce joli nom  qualifie un alpage du dis­
tr ic t  d’Hérens. 2. Ham eau du district de 
Brigue. 3. Hameau d’une grande commune 
du Valais central. 4. Reçoit la Romanche.
- Parties de parties. 5. A percé. - Celui des 
torrents valaisans n ’est pas recommandé 
pour faire un somme. 6 . Certains. - La 
moitié d ’un gamin de Paris. 7. Anagramme 
de den. - D ’aucuns se l’injectent sous un 
autre nom, d 'autres le fument. 8. Term inai­
son de participe. - Signala. 9. C ’est avec 
cela que les partisans et les adversaires 
d ’Ecône s’entredéchirent. - Sigle d’une 
équipe suisse de football de ligue nationale. 
10. A souvent la sympathie du beau-père, 
rarem ent celle de la belle-mère. - Sert à 
polariser. 11. Clairsemé. - Possédait au tre ­
fois un certain droit.  12. Antigone fu t con­
damnée à m o r t  pour lui avoir rendu les 
derniers honneurs.
Verticalement 
1. Ce Pas se trouve dans le district d’H é ­
rens (trois mots). 2. Protège aussi bien de 
la pluie que du soleil. - D ’après La Fon ­
taine, A ttila  fu t son fléau. 3. Se rapporte  
à une substance contenue dans la p lupart 
des médicaments utilisés pour améliorer la 
digestion. - Chaque paroisse du  Valais a 
le sien. 4. Ces îles sierroises n ’en sont 
plus. - Abréviation d’une certaine altesse. - 
D iphtongue. 5. Parcourue. - Bourgeon 
auxiliaire. 6 . N om bre  haut-valaisan. -  Dis­
tinctif. 7. Locution en deux mots désignant 
une personne déterminée. - Fin d ’infinitif.
- Sigle de société. 8. Rétrocession. 9. Que 
l ’on ne peut apprécier.
1 2 3 4 5 6 7 8 9
» S i:nti3
Vingt-cinq ans. U n  âge d’homme affirmé. U ne poussière sur la grande roue du Temps. Pourtant, ce quart de siècle 
aura vu l’éclatement d’un canton qui paraissait sommeiller de toute éternité, quiètement, au fil du fleuve. U n  beau 
jour, le pays fermé a eu sa poussée de fièvre. Si son visage n’en a pas trop été marqué — éruptions de barrages, 
pylônes, cheminées d’usines, tours-cités, routes — une modification plus profonde, l’aisance aidant, s’est opérée dans 
le comportement de son peuple. Le Valaisan de 1975 ne ressemble plus guère à celui de l’immédiat après-guerre. 
Il ne faut pas déplorer cette mue naturelle et irréversible aussi longtemps que l’esprit et la raison seront garants 
de certaines valeurs qui ne se monnaient pas. Durant ses cinq lustres d’existence, « Treize Etoiles », par le texte et 
par l’image, espère avoir rempli sa mission de témoin curieux et attentif des événements marquants d’un pays 
et de son peuple, d’en avoir reflété les ombres et les lumières en ayant foi en sa grandeur et sa pérennité.
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Noces d'argent
par Edmond Gay
On ne me contredira pas : c'est une date marquante dans une 
existence à deux. E t c'est bien d'un tel événement qu'il s'agit, 
puisque « Treize Etoiles », vaillante et toujours juvénile revue, 
célèbre vingt-cinq ans de fidélité à son public de lecteurs, fidèle 
lui aussi.
Il me souvient d'avoir relevé, dans ma lointaine jeunesse, cette 
pensée assez étonnante du grand saint François de Sales : « C'est 
chose indécente, bien que non pas grand péché, de solliciter le 
paiement du devoir nuptial le jour que l'on s'est communié, mais 
ce n'est pas chose malséante, c'est chose plutôt méritoire de le 
payer. »
j'avoue n 'y  avoir pas songé au mom ent où l'idée me v in t d'unir 
« Treize Etoiles » au Valais. Epousailles hasardeuses, mais com­
bien nourries d'espoirs.
Et je n'ai pas retrouvé dans mes notes ce que le dévot humaniste 
de la Renaissance pensait des lendemains. Il fau t pourtant bien 
dresser le bilan de cette riche et déjà longue existence.
Eh ! oui. Quoique farci d'illusions, le départ avait été laborieux :■ 
un petit ménage tout simple, dans un cadre modeste, qui s'est 
enjolivé, embelli peu à peu grâce à l'appui d'amis désintéressés, 
attentifs.
Il serait fastidieux d'évoquer ici tous ceux qui ont partagé la foi 
des débuts, l'ont fait grandir au cours des ans pour aboutir à ce 
havre confortable, élégant même, où tant d'adeptes enthousiastes 
viennent maintenant puiser la richesse des souvenirs, la réalité 
des moments présents.
Merci donc à tous ceux qui ont cru, qui ont œuvré pour meubler 
des pages d'hier ou d'aujourd'hui, aid.ant ainsi à la découverte 
des trésors d'un petit pays qui se veut fier de son histoire et de 
son évolution.
Merci aussi à ceux qui se sont penchés avec sollicitude sur ces 
textes ou ces images, projetés loin de nos frontières au-delà des­
quelles, autrefois, on ne voyait qu'un Valais rétrograde, enfoui 
sous des montagnes hostiles à tout essor.
« Treize Etoiles » a mûri. En plein épanouissement, elle poursuit 
sa route allègrement, joyeusement, main dans la main avec le 
cercle de ses contemplateurs.
A  demain les noces d'or ! Le temps passe si vite...
(X c^]
t  '* '• '*  '* * 4 + ' Æ
7+11+7 = 25
p a r  Bojen O lso m m e r
S top  ! P u isq u ’il f a u t  faire le p o in t  (pas le po ing)  à ce c a r re fo u r ,  t â c h o n s  au 
m oins de p a r a î t r e  gay.
D e ces v in g t -c in q  ans, le soussigné a eu a p p a r e m m e n t  la m eilleu re  t ran c h e ,  
celle du  milieu. Le f ro m a g e  d u  sandw ich .
U n  idéal de f ro m a g e  déposé là p a r  une  m a in  désenchan tée .
U n  p eu  salé. A v ec  quelques asticots, la belle affaire  ! p re u v e  de la qua l i té  
de la pâte.
Puis, après o n ze  ans, s’en ê t re  allé, c lo p in -c lo p a n t .  C ’est la vie.
Automne 19j  7
C o m m e n t  diable p ré se n te r  ça ? Les 
chiffres, oui, ou  les mots-c lefs ,  qu i 
o u v r e n t  des se rru res  : mais des im a ­
ges s u r to u t .  Le te x te  ne  d o i t  ê tre  
q u ’un  s u p p o r t  ou  u n  é lém e n t  de 
liaison. T e l lem en t  en n u y e u x ,  ces 
m ono logues  ! V oilà  ce que je m e 
disais en é c o u ta n t  p a r le r  M. W illy  
A m e z -D ro z .
O sw ald  R u p p e n  n ’é ta i t  pas en ­
co re  là p o u r  r e n d re  l’a tm o sp h è re  
de la scène qu i se d é ro u la i t  à l’U V T  
(lire U n io n  valaisanne du  tour ism e) ,  
dans ces b u re a u x  qu i ne d o iv e n t  pas 
avo ir  b e a u co u p  changé  depuis. M. 
A m e z - D r o z  é ta i t  restr ic tif .  Il ne 
fa llait pas c o m p te r  sur  l’U V T  p o u r  
ren f lo u e r  « T re ize  E to iles  », d o n t  
on  au to r ise ra i t  sans d o u te  le d irec ­
te u r  de la C h a m b r e  de co m m e rc e  à 
assum er la réd ac t io n ,  mais à la c o n ­
d i t io n  que  c e t te  tâche  n ’em piè te  pas 
su r  sa f o n c t io n  officielle, e t  q u ’il 
n ’en c o û te  rien  à nos « in s t i tu t io n s  
faîtières »... P ie rre  D arbe l lay ,  seul 
à a v o ir  to u jo u rs  t o u t  co m p ris  av a n t  
les autres,  m isait  su r  l’av en ir  de la 
revue .
E d m o n d  G ay  a r b o r a i t  un  air a t ­
t e n t i f  e t  désabusé, m i-figue, m i- ra i ­
sin, faussem ent dé taché ,  avec ce tte  
p o in te  d ’h u m o u r  chevaleresque qui 
fait  son in c o m p ara b le  ca rac tè re  (et 
voilà  que  j’aligne encore  des m o ts  
p o u r  déf in ir  l’indéfinissable, alors
q u ’u n  c o u p  de c ra y o n  de G éa A ugs ­
b u rg  ou un  sim ple clic-clac de 
R uppen .. .)
Je ne m e souviens pas d ’avo ir  
e n te n d u  aussi la vo ix  de  G eorges 
P illet dans ce conciliabule , il parle 
peu ; mais il deva it  en ê tre ,  fo rc é ­
m en t.  Son génie, c ’est d ’ê t re  t o u ­
jours  là q u a n d  il le fau t .  Son génie, 
c ’est l’à -p ro p o s  et la durée .
Un rédacteur du dimanche
Le cap  é ta i t  f ra n ch i .  Les sacrifices 
d ’E d m o n d  G ay , d ’ailleurs partagés 
depuis plusieurs années p a r  l’im p r i ­
m e u r ,  n ’au ra ie n t  pas é té  vains. 
G eorges  Pillet, désorm ais  é d i te u r  à 
p a r t  en tière , s u p p o r te ra i t  seul ie 
déficit, q u ’on  s’e f fo rc e ra i t  de c o m ­
ble r  peu à peu en é te n d a n t  la d i f fu ­
sion de la revue  (elle t i ra i t  alors à 
2300 exem pla ires , e t  nous  lo rgn ions  
ensem ble  dans le ciel, sans y  c ro ire ,  
un  palier de 5000 qu i dev a i t  lui 
p e r m e t t r e  de n o u e r  les deux  bouts. ..)  
E t  p o u r  la réd a c t io n ,  E d m o n d  G ay  
ava it  t r o u v é  son successeur. Au 
trava il  !
C o n fe c t io n n e r  u n  il lustré  m e n ­
suel avec les m o y e n s  d u  b o rd ,  ras­
sem ble r  la m a tiè re  puis la m e t t r e  
en page, coupe r ,  cadrer ,  ca librer,  
avo ir  l’œil à to u t ,  ju squ ’à la c o r re c ­
t io n  des épreuves, sans c o m p te r  les 
re la tions épisto la ires avec les colla­
b o ra te u rs  et le c o u r r ie r  des lecteurs,
to u t  cela n ’é tait ,  de l’avis général, 
q u ’un passe-tem ps, de qu o i  m eub ler  j 
que lques  loisirs.
E t  e f fec t iv em en t ,  ce fu t  un  ap ­
prentissage pass ionnan t .  S’il est vrai 
q u ’on  fait  b ien  ce q ue  l’on  aime, la 
revue  d o i t  s’en ê t re  ressentie. Mais j 
le h o b b y  en q u es tion  é ta i t  beaucoup  
plus a s tre ig n a n t  q u ’il y paraissait. 
T o u t  juste après deux  ans, l’intéressé 
déposa it  sa cha rge  professionnelle  ! 
p r incipale ,  e t la nécessité de se con- , 
sacrer  d av a n ta g e  à « T re ize  E toiles » j  
e n t r a i t  p o u r  b e a u c o u p  dans ce tte  ] 
réso lu t ion .
Le fait  est que  l’épaisseur de la 
revue  ava it  augm en té .  Mais il n ’y 
ava it  pas que  cela.
Le budget
La bê te  no ire  de n ’im p o r te  quelle 
revue , mais s u r to u t  de celle-ci. 
M a in te n ir ,  à t rav e rs  les années, et 
dans u n  cercle aussi é t ro i t ,  u n  pério- i  
d ique  apo l i t ique ,  p r in c ip a le m e n t  ali­
m e n té  p a r  la vie a r t i s t iq u e  et éco-'j  
n o m iq u e  du  cru ,  e t de su rc ro î t  
écarte lé  p a r  le b il inguism e, est une 
gageure. A d m e t t r e  les m éri tes  de 
Georges Pille t  est dev e n u  ilieu c o m ­
m u n ,  b ien  q u ’on  ne  puisse jamais i 
les re c o n n a î t re  assez. O r ,  b o n  gré, j 
m al gré, le r é d a c te u r  en chef  p a r ­
tagea it  ses soucis.
Si les p rem iers  n u m é ro s  de  1958 
n ’o n t  guère  t r a n c h é  su r  les précé-

den ts ,  c ’est que,  les c o m p te s  ana ­
lysés, j ’étais avaricieux , u t i l isan t  les 
m a té r ia u x  les m o ins  co û teu x ,  p u i ­
san t  dans les c a r to n s  de l’U V T ,  hési­
t a n t  à faire  appel à de nouvelles 
co l labo ra tions .  Mais, de fil en ai­
guille, grâce à de n o u v e a u x  d é b o u ­
chés, nous avons pu  é to ffe r  le co rps  
r é d a c t io n n e l  e t  ac c ro î t re  l’audience 
de « T re ize  E toiles ». A v a n t  d ’en ­
gager to u t e  nouvel le  dépense, assu­
re r  plus ou  m o ins  sa cou v e r tu re . . .
Les hô te lie rs  du  Valais, b ra v e ­
m e n t ,  o n t  accep té  d ’ê tre  tous  a b o n ­
nés aux  dépens de la caisse sociale 
(les cafetiers, jamais). P a r  eux, on  
a t te ig n a i t  leurs fourn isseurs ,  en t a n t  
q u ’an n o n c eu rs .  D e son côté, l’U V T  
a fini par  accep te r  de  souscrire  un  
m illie r  d ’ab o n n e m e n ts  (à p r ix  ré ­
duits)  p o u r  r é p a n d re  la revue  à 
l’é t ra n g e r .  Les cam pagnes  d ’acqu i­
s it ion  de n o u v ea u x  abonnés  n ’o n t  
jamais été très poussées, m ea culpa. 
Mais que  d ’au tres  sonne tte s  n ’avons- 
nous pas tirées !
Pages de l’O P A V , n u m é ro s  spé­
ciaux consacrés à des s ta t ions  ou 
des régions p o u r  o b te n i r  des a n n o n ­
ces, guide g as tro n o m iq u e ,  r e p o r ta ­
ges sur  l’industr ie ,  c h ro n iq u e s  v iti-  
coles et arborico les , m o n o g rap h ie s  
e t  b iograph ies ,  cocasseries, e n c a r ta ­
ges, tirés à p a r t ,  nous  avons to u t  
essayé, et  ce sera it d ’u ne  tr is te  in g ra ­
t i tu d e  q u e  de ta ire  l’accueil sy m p a ­
th iq u e  vo ire  cha le u re u x  que  la 
p lu p a r t  des m ilieux  intéressés o n t  
fa i t  à ces in i tia tives . Q u o iq u e ,  en 
défin itive ,  ce tte  a p p a re n te  réussite 
ne soit q u ’un  cercle vicieux. C a r  si 
le t i ra g e  passait de 2300 à 3000, puis 
à 4000, et q u ’enfin ,  après onze  ans, 
nous to u c h io n s  au seuil rêvé, le 
m irage  de l’équ i lib re  b u d g é ta ire  
recu la i t  au  f u r  et à m esure  à cause 
de  l’au g m e n ta t io n  vert ig ineuse  des 
frais d ’éd ition .
V oyez  au ra len ti  le galop d u  lé ­
v r ie r  aux  trousses d ’u n  lièvre en 
fac-similé...
La c o l l a b o r a t i o n  d u  p h o t o g r a p h e  O s w a l d  R u p p e n  
a m a r q u é  u n  t o u r n a n t  p o u r  la re v u e  ; mai s  il a 
f a l lu  des  années  au  p u b l ic  p o u r  r e c o n n a î t r e  ce  g r an d  
ta l e n t
s’est aperçu ,  ta rd iv e m e n t ,  q ue  M. 
T œ p f f e r  é ta i t  un vil d é t ra c teu r  des 
ca fe tie rs -res tau ra teu rs .  R es to n s  gay.
J ’ai d ’ailleurs mis m o i^m êm e pas 
m al de te m p s  à réaliser q u ’u n e  so m ­
m e im p o r ta n te  de lecteurs  pensait  à 
au t re  chose en p a r c o u ra n t  la r e v u e  : 
au den t is te ,  au c o n t rô le u r ,  au b a n ­
q u ie r  qu i  va vous refuser  u n  créd it ,  
à une  b o n n e  am ie qu i  est en r e ta r d  
c o m m e  d ’h ab i tu d e .  Cela t ie n t  à la 
n a tu re  et au m o d e  de d is t r ib u t io n  
de « T re ize  E to iles  », que  b ea u co u p  
ne lisent q u ’au café, dans le t r a in  ou 
dans les salons d ’a t ten te .  Q u o i  q u ’il 
en soit, les réac tions  in s tan tanées  
so n t  rares, e t  c’est p e u t -ê t r e  m ieux  
ainsi, ca r  ceux qu i é p lu c h e n t  ch a q u e  
n u m é ro  ne son t,  grosso m o d o ,  pas 
des amis (vo ir  plus loin). Il f a u t  
a t t e n d r e  en général to u t e  une  série 
de p a ru t io n s  a v a n t  de recueil lir  des 
avis explicites.
U n  c r a y o n  de Géa ,  c e t t e  m in e  d ' o r  m é c o n n u e  : 
c he z  no u s ,  o n  a p r is  Gé a  p o u r  u n  Mars ei l la is
Mais la foire aux talents
O n  ne p eu t  pas dire, év id em m en t ,  
q ue  les p o p u la t io n s  se so ien t em ­
pressées de pavoiser  en l’h o n n e u r  
des artistes. Q u e  le pub lic  a it vu  
d ’em blée ce que gagna it  « T re ize  
E toiles » avec l ’ob jec ti f  de R u p p e n  
ou  le c ra y o n  de Géa (je crois q u ’on  
a pris Géa p o u r  un  Marseillais), ou  
encore avec les voyages de M. T œ p f ­
fer, hélas in te rrom pus  q u an d  on
Le cas de M aurice  C h a p p a z  fait  j 
diversion .  Son en tré e  a été p resque 
auss itô t r em a rq u é e .  Je relisais, je 
crois bien, son d eu x ièm e article, 
avec des fossettes aux  joues, qu an d  
o n  m ’a n n o n ç a  la visite d ’u n  im p o r ­
ta n t  perso n n ag e  ecclésiastique. R é ­
sum é de l’in te rv e n t io n  : « G a re  ! Pas 
t r o p  de chappazer ie s  ! » A h  ! M a u ­
rice C h a p p a z ,  quel o rgueil  e t  quel 
t o u r m e n t  p o u r  les réd a c te u rs  en 
chefs ! (Ils n ’o n t  pas tous  eu le co u ­
rage de ses op in ions .)  Si j’étais 
« T re ize  E toiles », je le supplierais 
de c o n t in u e r ,  ca r  c e t te  épice d o n n e  
d u  g o û t  à l’ensemble.
Mais je ne sache pas quels ta lents  
nous au ra ie n t  m a n q u é  ! Feuilletez 
la co l lec tion  (b eaucoup  é ta ie n t  d ’ail­
leurs déjà acquis à la r e v u e  grâce  à 
E d m o n d  Gay). Pensez à A n d ré  M a r-  , 
cel, à H e n r y  W uilloud ,  Em ile  Biol- 
lay, M ichel V eu th e y ,  P ie r re t te  Mi- 
ch e loud ,  l’abbé Ignace M arié tan ,  
A lb e r t  M a th ie r  et  A loys T h ey taz ,  : 
l’irrascib le A n n iv ia rd  d o n t  la m o r t  
n ous  ia p o r té  u n  co u p  te rr ib le .. .
D ite s -m o i  si u ne  fois, u n e  seule, • 
la n o to r ié té  de M aurice  Z e rm a t te n  , 
l’a u ra i t  em p êc h é  de r é p o n d r e  sur-le- , 
c h a m p  à n o t r e  appel, avec u n e  s im ­
plicité, une  d ispon ib il i té  qu i son t 
p a ra d o x a le m e n t  celles de quelques 
h o m m e s  de v a leu r  les plus sollicités. I  
E t  de m ê m e  de C o r in n a  Bille et de I 
R e n é -P ie r re  Biille, ju m eau x  en ceci 
q u ’ils o n t  tous  deux  t r o u v é  leur 
langage. Les veinards .
O u  de Félix C a r r u z z o ,  le plus i 
g ran d  de tous  p a r  le ju g em en t .  O u  j  
de Pascal T h u r r e ,  d o n t  la m aîtr ise  
s’est à tel p o in t  aff irm ée  que  je ne  le ! 
reconnais  p lus .  M aurice  M é tra i  fu t  j 
aussi des n ô tre s .  E t  c o m m e n t  r e m e r ­
cier assez de sa fidélité  E d o u a rd  
M o ra n d ,  d o n t  la « L e t t r e  à Fab ien  » ( 
a fa i t  le t o u r  du  m o n d e .  O u  Paul 
M a r t in e t ,  G a b y  Z ry d ,  sans oublier  
Lee Eugster. ..
E t  le H au t-V ala is ,  le sel du  f r o ­
m age  ! A d o lf  Fux , le dé l ic ieux  écri- i  
vain  d isparu ,  M a rc o  V o lk en  et son 
sens (latin) d u  rac c o u rc i ,  e t l’o m b r a ­
geux  P ie r re  Im hasly ,  le sarcastique 
P e te r  v o n  R o te n ,  M a th i ld e  de Sto- | 
ckailper, e t t a n t  d ’au tre s  !
U n e  ph rase  de G eorges P ille t m e 
rev ie n t ,  dans sa le t t r e  d ’adieu. En 
substance  : « Q u a n d  j’ab a n d o n n e ra i  
à m o n  to u r ,  je v o u d ra is  au  m oins  i 
p o u v o i r  feu il le te r  la  co l lec tion  en 
é ta n t  h e u re u x  d ’a v o ir  essayé de bien 
faire  ». S in cè re m e n t  e t  sans nous 
f la t te r ,  c h e r  M o n s ieu r  Pillet, je crois

que  nous  au ro n s  en effet fait  que l ­
que  chose qu i en vala it  la peine. E t  
que n u l  n ’y  p o u r ra  rien  changer .
Les lumières du tableau
E n  p re m ie r  lieu, le c l im a t de t r a ­
vail é ta i t  agréable, au m ilieu d ’une  
équipe d ’amis. Je conna is  pas mal 
d ’im prim eries ,  mais peu  q u i  so ient 
aussi b ien  organisées, te c h n iq u e m e n t  
et s u r to u t  m o ra le m e n t ,  q u e  celle 
de « T re ize  E toiles ». C h a c u n  à 
son affaire, aucune  tens ion  p e rc ep ­
tible, pas u n  m o t  plus h a u t  que 
l’au tre ,  pas d ’allées et venues in u ­
tiles, mais une  céléri té  ca lm e r a p ­
p e lan t  celle des salles d ’o p é ra t io n  (à 
la c o n d i t io n  que le p a t ro n  ne soit 
pas u n  ty r a n  co lérique ,  ce qu i est 
assez so u v e n t  le cas chez les c h i r u r ­
giens).
C o m m e n t  déc r ire  la serviabili té  
e t  l’efficacité so u r ian te  d ’un M arc  
C e rg n e u x  qui,  en quelques secondes, 
d ’un  geste m a th é m a t iq u e ,  a mis la 
m ain  sur  u n  reg is tre  et l’a o u v e r t  à 
la page utile, p o u r  vous f o u r n i r  le 
r ense ignem en t désiré. E t  t o u t  est à 
l’av e n an t ,  dans ce tte  m aison  qui 
m 'é ta i t  si familière. Q u a n t  à A m a n d  
B ochatay ,  a t tac h é  à la revue  (dans 
tous les sens que  peu t p re n d re  ce 
m o t) ,  le v ra i  responsable  de sa c o m ­
posit ion  te c h n iq u e  mais en déf in i ­
t ive  b ien  plus que  cela, j’ose dire 
que  son am itié  et  son d é v o u e m e n t  
a u r o n t  été u ne  des principales  c o n s ­
tan tes  de l’a g ré m e n t  de ces onze  
années de rédac tion .
O n  a jou tera ,  bien en te n d u ,  le 
plaisir, sans cesse ren o u v e lé ,  de l’a r ­
ch i tec te  qu i co n te m p le  sa c o n s t ru c ­
tion ,  et ce n ’est pas peu de chose. 
Il y a aussi, à l’ex té r ieu r ,  les sy m p a ­
thies glanées par  la revue, e t to u t  
n a tu re l le m e n t  acquises à ses o u ­
vriers .  Q uelquefo is  u n  message d ’en ­
c o u ra g em e n t ,  d irec t  et loyal, qui 
vous va d r o i t  au cœ u r .  Mais, plus 
souven t,  Je con tra ire . . .
Un cheveu dans la soupe
Pouvais- je  m e c o m p a re r ,  sans va ­
n ité  excessive, à la b o n n e  cuisinière 
qu i  s’affaire à ses fo u rn e a u x  à lo n ­
gu eu r  d ’années ? Le repas v ite  expé ­
dié ne lui v a u t  guère  d ’éloges, on 
t ro u v e  si n a tu re l  de b ien  m anger .  
Mais que  l’acc iden t se p roduise ,  et 
alors quel to llé  ! La p a u v re  ne sait 
plus où  se m e ttre .
L ’acciden t,  chez nous, c’é ta i t  pat- 
exem ple  un  tel d o n t  on  ava it  oublié
de passer la p h o to g ra p h ie ,  o u  de 
m e n t io n n e r  p o u r  le m oins  ses faits 
et  gestes...
V ous  n ’im ag inez  pas à quel p o in t  
les gens chargés de faire v a lo ir  une 
chose d ’in té rê t  pub lic  p e u v e n t  c o n ­
fo n d re  leu r  p r o p re  réc lam e avec 
celle q u ’ils d e v ra ie n t  faire  p o u r  la 
chose en ques tion .  Il leu r  semble 
q u ’en se m o n t r a n t  en effigie associés 
aux  cé rém on ies ,  ils r e n d e n t  c o m p te  
de l’efficacité  de leu r  fo n c t io n .  G are  
à ceux  q u ’on  oub lie  ! E ux  ne vous 
o u b lie n t  pas. E t  si p a r  m a lh eu r ,  de 
m o n  tem ps, l’acc iden t t o u c h a i t  la 
m in o r i t é  l ingu istique  du  c a n to n ,  
j’étais dans de beaux  draps.
A v a n c e r  que  le H au t-V a la is  sou f ­
f re  du  com plexe  des m in o r i té s  ne 
m e p a ra î t  pas une  exp lica tion  suffi ­
sante  de sa susceptib ili té .  Je  dirai 
p lu t ô t  q u ’il ép ro u v e  la nosta lg ie  de 
sa d o m in a t io n  perdue .  Q u e  n ’y  ai-je 
songé d a v a n ta g e  ! Je  m e reproche 
assez de ne pas a v o ir  t ro u v é  le che­
m in de son bon cœur.
Mais q u a n d  vous  recevez c o u p  sur 
coup , p o u r  des brou tilles ,  des le ttres  
pa r  lesquelles des personnages  sou f ­
f r a n t  de ce tte  blessure secrète  et 
nan t is  de  t i t r e s  officiels vous  e x p r i ­
m e n t  sans am bages leur  d és a p p ro ­
b a t io n ,  vous  vous  sen tez  désarm é.
C a r  il est im possib le de d ia loguer 
avec la  souve ra ine  D é sa p p ro b a t io n .
La seule chose qu i  re s te  à faire, 
c ’est de c h a n g e r  de t r o t to i r .
Moralité !
Il est v ra i  q u ’on  d ev ra i t  é p ro u v e r  
une  so r te  de reg re t ,  de rem o rd s  
p lu tô t ,  à s’ê tre  re t i ré  de l’arène 
q u a n d  île c o m b a t  p o u r  la survie 
co n t in u e ,  d o n t  l’issue sem ble in cer ­
taine.
J ’avais en p a r t a n t  le m e il leu r  des 
alibis : céder  le gou v ern a i l  à p ilote 
plus capable  que  soi de m e n e r  la 
b a rq u e  à b o n  p o r t .  J ’ai souha ité  du  
fo n d  d u  c œ u r  que  la revue  t ro u v e  
son tro is ièm e  souffle, q u ’elle r e n o u ­
velle ses fo rm ules ,  e t q u ’elle soit 
r e c o n n u e  e t  r ée llem en t aidée par 
ceux-là  m êm es qu i so n t  les p rem iers  
intéressés à son r a y o n n e m e n t .
Sept ans plus ta rd ,  j’ai cessé de 
m ’in te r ro g e r .  (M on  am b i t io n  n ’est 
plus q ue  d ’acheve r  u n  « Suicide de 
l’O c c id e n t  » q ue  la rev u e  publiera  
p e u t -ê t r e  u n  jour).
Je  ne  ra isonne  plus, je calcule, 
7 +  11 +  7 =  25 +  25 =  50. 
Q u i  fê te ra  le jubilé ?

uelques noms
par Félix Carruzzo
Vingt-cinq ans de parution c'est beaucoup car « Treize Etoiles » 
n’est pas de ces brillantes affaires qui attirent les financiers. Elle 
v it par la grâce et l'engagement d'un homme, Georges Pillet, 
qui aime les belles éditions jusqu’à les payer lui-même.
A h  ! l’argent. C ’est peut-être parce qu’il a toujours manqué que 
la revue a développé sa personnalité propre, une élégante sim­
plicité. Mais c’est vraiment Bojen Olsommer qui lui a donné son 
style. En lui se trouvaient réunis l’intelligence, l’imagination, le 
goût du beau, l’extrême sensibilité et cette sorte de recul imper­
tinent qui est le propre des hommes trop doués. Sous son règne, 
« Treize Etoiles » affirme sa classe, fixe sa ligne de conduite qui 
est d ’éviter à tout prix le genre prospectus publicitaire pour être 
ce qu’elle affirme dans son sous-titre « le reflet du Valais ».
Ce canton est riche. L ’ayant à mon tour scruté de l’œil du rédac­
teur, j ’en ai découvert aussi l’étonnante diversité.
Au-delà du premier émerveillement, le pays dévoile la multiple 
splendeur d’un paysage qui éclate de beauté, d ’un genre de vie 
ultramoderne et moyenâgeux, d ’une nature inculte et disciplinée, 
d ’un peuple qui est une tribu, une famille, une nation. Abondante  
matière à décrire, à dire, à montrer.
Montrer, c’est important et Oswald Ruppen, le photographe qui 
voit le monde en artiste à travers ses grosses lunettes et ses objec­
tifs sophistiqués, sait magnifiquement transcrire ses visions. Il 
révèle les gens et les choses dans leur vérité première. Parfois 
aussi, il les recrée, les tord à sa volonté obstinée de Haut-Valaisan. 
« Treize Etoiles » lui doit ses plus belles images : je pense à la 
rose simple dans la lumière d ’une fenêtre, à des figures de vieilles, 
ridées, tannées jusqu’à l’os, à des élans de béton, à des grotesques... 
Et j’attends toujours le recueil de ces trésors. Am and Bochatay 
pourrait les mettre en page lui qui fait ça depuis toujours à la 
revue. Tiré à quatre épingles, ne tolérant aucun faux pli ni sur 
lui, ni dans ce qu’il fait, le caractère plus que difficile au service 
d ’un métier incomparable, il a su imposer ses exigences et sa 
rigueur à une publication dont il est devenu le pilier. Secrétaire 
de rédaction, metteur en page, correcteur, correspondant, il est 
« Treize Etoiles ». Inclinons-nous.
Ainsi, le premier quart de siècle de la revue fondée par Edmond  
Gay a été porté par quelques hommes aux talents solides et com­
plémentaires. Grâce à eux, le Valais a pu exposer au monde sa 
vérité et sa beauté. Grâce à eux, des Valaisans ont pu s’exprimer 
et trouver une audience.
Le bilan est bon.
Les étoiles sont méritées.



Fünfundzwanzig Jahre 
«Treize Etoiles » !
von Peter von Roten
« Tre ize  E toiles » z ä h l t  fü n fu n d z w a n z ig  J a h re  ! Bei 
einer T o c h te r  höchste Zeit,  um  u n te r  die H a u b e  zu 
kom m en . Bei einer Z ei tsch r if t  ist d e r  Beweis der  N o t ­
w en d igke it  nun  e rb rach t.  Im  O berw all is  ist « Tre ize 
Etoiles » uniibersetz t geblieben. « S tä rn e rd r iz ä  » kö n n te  
als f ro m m er  F luch oder  u n te rd rü c k te  V erw ünschung  
m issvers tanden  w erden .  (Abgesehen dav o n ,  dass die 
R e ak t io n ä re  u n te r  uns noch  den  sieben S ternen  im al ten  
W a p p e n  n a c h trau e rn ,  in den  « d re izehn  » das S innbild  
unserer  oberw allise r  E n tm a c h tu n g  erblicken).
H e u te  w ollen  w ir  zurückb licken , den  Lebensweg von  
« T re ize  Etoiles » h inab  : W allis  1950 ! G u te  alte  Z e i t  ! 
V on heute zu rü ck  gesehen fast w ie Biederm eier oder  
A ncien  Régime anzusehen  : In  R om  h ä l t  P a p s t  P ius X I I  
die Schlüssel der  K irche  fest in d e r  H a n d  und  gibt 
M illionen  v o n  K a th o l ik en  die S icherheit d e r  D aue r.  
In  S itten  ist Bischof V ik to r  Bieler noch  unum sch ränk tes  
H a u p t  der  D iozöse, m e h r  « Com es et P ra fe c tu s  » als 
H i r t e  vielleicht, abe r  S innbild  auch  er säku lä re r  T r a ­
d it ion . Im  Regierungshaus teilen sich die S taa ts rä te  
M aurice  T ro i l le t  u n d  C yril le  P i t te lo u d  in die irdische 
M a c h t  über  uns. In  seiner Gliser V illa  g ro ll t  noch  Inge ­
n ieu r  J a k o b  P e te r  u n d  in V isp schm unze lt  D ire k to r  
M üller  an  d e r  Spitze  d e r  noch  übersehbaren  Lonza .  Im  
K re m l lebt z ä h e r  u n d  m isstrauischer als nö tig  Josef 
S ta l in  u n d  in A eg yp ten  ist K ön ig  F u ad  noch  lustiger 
u n d  feisster gew orden , w ä h re n d  sein Schwager, der 
Schah v o n  Persien, v o m  w einenden  M ossadegh viel 
le iden muss.
N o c h  ist das W allis  in O rd n u n g  : die A lpen  w erden  
noch bestossen, die Ä cker  « gehauen », die Reben  ge­
schnitten . F ü n f  K an to n s r ic h te r  genügen den  S tre itenden  
u n d  das M il i tä rb u d g e t  k o m m t m it  800 M illionen  aus. 
N o c h  geht m a n  meistens zu  Fuss, w o  heute  zahllose 
Seilbähnchen  die L u f t  durchschneiden , u n d  die Migros 
k e n n t  m a n  in  Brig erst vom  H örensagen . D a f ü r  steht 
a u f  dem  Sebas tiansp la tz  —  der  noch  ein P la tz  ist und  
noch  n ich t  zu einer « K re u zu n g  » fo rtgeschri t ten  ist —  
das a l te  H o te l  C o u ro n n e  noch  m i t  der  « B a r  », t r a d i ­
t ionsreich  u n d  schön. In  V isp steh t noch  an  d e r  K re u z ­
strasse die a l te  Schmiede, u n d  M öre l ist in seiner Sub­
s tanz  noch  n ic h t  ze rs tö r t  w orden .  F ü n fu n d z w a n z ig  J a h re  
sind ein M enschenalter ,  eine G enera tion ,  u n d  die Ja h re  
1950 bis 1975 t ragen  den S tem pel d e r  M enschen, die in 
diesen J a h re n  die « M enschen » a u f  d e r  E rd e  spielten. 
W as P ierre  Im has ly  von  seiner H e im a t  V isp sagt, kann  
m a n  aufs ganze W allis  ausdehnen  « G lück  im Spiel, 
Pech  m it der  Schönheit  ». Als das w ird  d e r  d r i t te  V ierte l 
des X X .  J a h rh u n d e r t s  in die A n n a len  des Landes ein- 
gehen : V on  der  H äss l ichke it  des Reichtum s. D ie  A rm u t  
w a r  o f t  schön, besonders die der  ändern .  D e r  R e ich tum  
h a t  das W allis  o f fe n b a r  u n vo rbere ite t  ge troffen .  H y m ­
nen au f  Beton, P re isung  des A spha l t ,  A n b e tu n g  des F o r t ­
schrittes haben  uns z w a r  eines bessern belehren wollen. 
O b  w oh l unsere K in d e r  die M aschinen  e rf inden  w erden ,  
um  die G reuel der  B ahnhofs trassen  lautlos u n d  staublos 
zu dem olieren  ? H eil ige  T echn ik  ! H i l f  uns gegen den 
F o rts ch r i t t  !
P e te r  von  R oten .
jm


15* vu de l’étranger -  aus der Sicht des Auslandes
par Fritz Erné
directeur de l’Union valaisanne du tourisme
Dès l’après-guerre, l ’U n io n  vala isanne du  tourism e (U V T ) 
a en trepris  des voyages ind iv iduels  de p ro m o tio n  to u ­
ristique à l’é tranger.  Ces voyages é ta ien t  n a tu re llem en t 
placés sous le p a t ro n a g e  de l ’O ff ice  n a t io n a l  suisse du 
tourism e (O N S T ) ,  d ir igé avec com pétence p a r  n o tre  
co m patr io te  le D r  W e rn e r  K ä m p fe n .  D epu is  1963, 
l’U V T  ne s’est plus conten tée de ces dép lacem ents  in d i ­
viduels, d o n t  la po r tée  é ta i t  m a lg ré  to u t  limitée, mais 
elle s’est réso lum ent engagée dans  l’o rgan isa tion  d ’im ­
po r tan te s  m an ifes ta tions  public ita ires  et in fo rm atives ,  
ceci en co l labora tion  avec les d irecteurs d ’offices de 
tourism e locaux, ainsi q u ’avec l’O ff ice  de p ro p a g a n d e  
p o u r  les p ro d u i ts  de l’ag r icu ltu re  v a la isanne  (O P A V ).  
Ces réceptions sont, depuis lors, régulièrem ent mises sur 
pied, non  seulem ent en Suisse, mais dans les p r in c i ­
pales m étropoles  européennes d ’où nous v ie nnen t la 
p lu p a r t  de nos hôtes.
C o n t ra i re m e n t  à une op in ion  la rgem ent répandue  
dans no tre  can ton , ces dép lacem ents  cons ti tuen t  l’une 
des activités les plus astre ignantes  de no tre  profession 
et n ’o n t  aucun  p o in t  com m un avec un voyage  d ’agré ­
ment.
La p résen ta t ion  du Valais tour is t ique  et agricole p a r  
la paro le , l’im age et le tex te  —  en présence des d ip lo ­
m ates suisses, des délégués de l’O N S T ,  des agences de 
voyages, des T o u r  O p era to rs ,  des clubs de ski et  a lpins, 
des com m erçan ts  en vins, ainsi que des rep résen tan ts  de 
la presse écrite et  audio-visuelle  —  est suivie de dégus­
ta t ions  de spécialités vala isannes tou jours  très appréciées, 
raclette ,  v ia n d e  séchée, saucisse et pa in  de seigle, sans 
oublier  nos crus les plus fam eux. C ’est à la fav e u r  de 
cette  am biance « bien de chez nous » que se créen t les 
re la tions d ’affa ires  qui cons ti tuen t l’ob jectif  p rem ier  
de  ces déplacem ents.
Q uel que soit le sujet de conversation ,  la  revue  « Tre ize 
Etoiles » en constitue très souven t l ’élém ent de référence. 
N o t r e  association en assure, douze fois p a r  an, la dis­
tr ibu tion  g ra tu i te  à plus de mille abonnés à l’é tranger,  
choisis préc isém ent dans les m ilieux qui p a r t ic ip e n t  à 
nos réceptions. Les com m entaires  f la t teu rs  qui nous sont 
faits nous encouragen t à poursu iv re  cet e f fo r t  :
« U n  écho sy m pa th ique  et a t te n d u  du Valais  », 
« U n  salu t am ical et mensuel du  Valais  », « R e m arquab le  
dans sa présen ta tion  et son i l lu stra t ion  », « Textes variés 
et d ’une hau te  tenue », « Excellen t au n iveau  de l’in fo r ­
m ation  », « In tel ligente publicité  indirecte en fa v e u r  du 
pays du  soleil et du  vin » ; telles sont les réflexions 
q u ’il nous est donné  d ’en tendre ,  et c’est avec un  sen ti ­
m en t de joie et de reconnaissance que nous les rap p o r to n s  
ici à l’éditeur, à la  rédac tion  et aux  co l labora teurs  de 
« T re ize  Etoiles », en leur so u h a i ta n t  un  p le in  succès au 
cours du  p rocha in  q u a r t  de siècle ! -— ;—-
f-
U nter dem  P atronat der Schw eiz . V erkehrszentrale (S V Z ) ,  
die vo n  unserem L andsm ann Dr. W erner K ä m p fe n  m it  viel 
Umsicht, Geschick und  E rfolg geleitet w ird , fü h r t  der W al­
liser V erkehrsverband  ( W V V )  seit Kriegsende individuelle  
Werbereisen im  A uslan d  durch. Seit 1963 hat er dieses eher 
bescheidene A k tion sp rog ra m m  durch grossangelegte W erbe- 
u nd  Informationsanlässe ergänzt, die er zusam m en m it  den  
örtlichen K ur-  u n d  V erkehrsdirektoren und  m it  der P ropa ­
gandastelle fü r  die Erzeugnisse der W alliser L andw irtscha ft  
(O P A V )  n ich t nur in der Schw eiz , sondern auch regelmässig  
in den hauptsächlichsten Grossstädten Europas, die uns ihre 
Gäste u n d  K u n den  schicken, zu m  Tragen bringt. (Entgegen  
einer viel gehörten M einung in unserem K an ton , handelt es 
sich bei diesen Reisen um  den m ühsamsten Job  unseres Be­
rufslebens, w eit, w e it  en tfern t vo n  Vergnügungsfahrten).
D er V orstellung des Tourismus- u nd  Landw irtscha fts ­
kan tons W allis in W or t, B ild  un d  Schrift , fo lgen in A n w e sen ­
heit der Schw eizer D ip lom aten  u n d  der m itorganisierenden  
S V Z -A g en tu ren  im  anschliessenden Verkaufsgespräch m it den  
Vertretern  der Reisebüros, T ou r  Operators, Sk i-  u n d  A lp e n ­
clubs, des W einhandeis sowie der geschriebenen un d  audio­
visuellen Presse die jeweils sehr geschätzten K ostproben  vo n  
Walliser Spezia litä ten , näm lich Roggenbrot, Trockenfleisch, 
Hauswürstchen, Raclette  u nd  insbesondere unserer bestbe­
kann ten  W eine. U nter irgendeinem  T hem a k o m m t  dann im ­
mer w ieder die R evue  « Treize Etoiles » zu r  Sprache, die 
a u f K osten  unseres Verbandes z w ö l f  m al pro  Jahr über 
tausend A bo nn en ten  im  A usland  zugestellt w ird , w orunter  
sich die soeben angeführten Kreise befinden :
» W illkom m ener  Monatsgruss aus dem  W allis » ; « einzig­
artig in A u fm a c h u n g  u n d  Bebilderung » ; « sehr gediegen 
und  abwechslungsreich im  T ex t » ; * ausgezeichneter S te llen ­
w er t hinsichtlich In fo rm a tio n  » ; « k luge Ind irek tw erbu ng  
fü r  das Sonnen- u nd  W ein land  W allis », so u n d  ähnlich  
lauten die anerkennenden W orte , die w ir  jeweils m it  G enug­
tuung  zu r  K enn tn is  nehm en un d  heute frohen u n d  stolzen  
H erzens an Verlag, R eda k tio n  u n d  M itarbeiterstab der D rei­
zehn  Sterne we'itergeben, m it  einem herzhaften  G lücka u f ins 
zw e ite  V ierte ljahrhundert ! F. Erne.

Le temps de vivre
par Fritz Balestra
président de l’Association hôtelière du Valais
Q u a n d  on com ptab ilise  ses heures, il f a u t  savo ir  dans 
quelle colonne il f a u t  les p lacer.
Celles, p a r  exemple, que l ’on consacre à son t rav a i l  
quo tid ien  p eu v e n t  être  placées dans la colonne « joie », 
si l’on  aim e son métier.
Les heures passées en com pagnie  d ’amis, dans un 
b istro t ,  en p a r ta g e a n t  une bonne  bouteille de fendan t,  
peu v en t  ê tre  classées dans les « chaleureuses ».
Ces autres-ci, vécues dans un  bon  res tau ran t,  bien 
assis, les pieds sous la table, le ven tre  creux et reçu p a r  
un  chef qui vous souhaite  la b ienvenue en espéran t  que 
vous n ’êtes pas t ro p  pressé, sont p a rm i les « p ro m e t ­
teuses ».
Toutes les heures passées à ne rien fa ire  son t les 
« indispensables ». E t  celles que l’on utilise à  lire cette 
excellente revue « Tre ize  E toiles » son t « enrichissantes ».
Puis f inalem ent, do it -on  les soustra ire  ou les a d d i ­
t ionner  ? E t  puis encore il f a u t  avo ir  le temps de perd re  
son temps, c’est une des dernières choses qui ne soit pas 
taxée p a r  le fisc ! ! !
Q u a n d  je pa r le  à des connaissances de tel ou tel 
repas que j ’ai eu le pla is ir  d ’apprécier,  lors de rencontres 
professionnelles, on  me d i t  parfo is ,  sans gentillesse : « T u  
as bien d u  tem ps à p e rd re  ».
Vous voyez  ! O n  n ’a même plus le d ro i t  de p e rd re  son 
temps. Il est v ra i ,  a u jo u rd ’hui, que to u t  v a  te llem ent 
vite, la  ra t iona lisa t ion  exige des horaires  implacables, 
ils sont m ême imposés dans les loisirs. O n  a inven té  des 
« jets » p o u r  a l ler  plus vite, des o rd in a teu rs  qu i pensent 
p o u r  nous, des fours à  m icro-ondes p o u r  cuisiner plus 
rap idem en t,  des bouteilles capsulées p o u r  ê tre  ouvertes 
en un  clin d ’œil... et j ’en passe.
P o u r ta n t ,  il f a u d ra  bien, un jour, p ren d re  le temps 
po u r  m o u r ir  !
C ’est la raison p o u r  laquelle je veux  bien consacrer 
quelques instan ts  p o u r  la  revue « Tre ize  E toiles » qui 
me fa it  l’insigne h onneu r  de m ’o u v r i r  ses colonnes.
D ’autres, plus à l’aise que moi p ou r  m an ie r  la p lum e, 
vous a u ro n t  déjà  fa i t  découvrir  d ’une façon  ly rique ou 
réaliste les richesses et la beauté de n o tre  pays. Je  ne 
suis q u ’un hô te lie r- res tau ra teu r  et je m e b o rnera i  à ne 
p a r le r  que des seules choses que je connaisse.
N o u s  v ivons dans un ca n to n  qui do i t  beaucoup  à son 
vignoble, e t  cela m ’incite à des propos bachiques.
P a u l  C laude l a écrit : « Le v in  est le professeur du 
goût et en nous fo rm a n t  à la p ra t iq u e  de l’a t ten t ion  
intérieure, il est le l ibéra teu r  de l’esprit  et l ’i l lum ina teu r  
de l’intelligence. »
M aurice  Z e rm a t te n  a écrit, lui, en tre  au tres  n o m ­
breuses considérations sur la vigne et le v in  : « Sobres 
sont les véritables amis du  vin, parce  q u ’ils respectent 
leur chance et nu an cen t  leur plaisir. »
Q u a n t  à moi, je me perm ets  t im idem en t d ’a jou ter  
q u ’il existe q u a t re  sortes d ’am ateurs  du  v in  : les buveurs, 
les connaisseurs avertis ,  les snobs et tous ceux qui, sim­
plem ent et natu re llem en t,  a im en t  le bon vin.
N u l  dou te  que le cours de la  c iv ilisation  eu t été 
d if fé ren t  si le v in  n ’a v a i t  pas existé et si la femm e 
n ’av a i t  pas servi, com m e elle le fit ,  la cause d u  vin. Dès 
les tem ps les plus anciens, ce « p rem ier  am i de l ’hom m e » 
la  fascina, c’est elle qui l’érigea en Dieu, qu i l’éleva et 
en célébra les mystères.
D ’ailleurs, les prem ières bacchantes  ne furent-elles 
pas  des nym phes  ? L ’histoire  to u t  entière ne ta r i t  pas 
d ’éloges sur la v e r tu  du  vin...  même la Bible qui le loue 
avec éloquence.
La fem m e du  « C a n tiq u e  des C an tiques  » : « M on 
b ien-a im é est pare il  à une g rap p e  de raisin  »... « N o tre  
v igne est en f leu r  »... E t  l’A n c ien -T es tam en t qui n ’a pas 
c ra in t  de  m o n t re r  N o é  pris  d ’ivresse dans les vignes du 
Seigneur.
O u i  ! N o u s  avons des v ignobles et du  v in , e t quel 
v in  ! A u  milieu de tou te  cette  région vineuse, dans  tou t 
n o tre  can ton ,  des res tau ran ts  son t nés. Sont-ils v ra im en t  
ce q u ’ils do iv e n t  ê tre  ? Je  ne rép o n d ra i  pas à cette ques­
tion, mais les journalistes,  eux, p e u v e n t  d ire  si ces é ta ­
blissements ré p o n d e n t  aux  critères indispensables p ou r  
être  des maisons de qualité .
La revue « T re ize  Etoiles » p o u r ra i t  ê tre  cet agent 
s t im u la teu r  en p u b l ia n t  régulièrem ent une rub rique  gas­
tronom ique  qui sera it bénéfique et elle m e t t ra i t  en valeu r 
un  dom aine  im p o r ta n t  de no tre  économie to u t  en a p p o r ­
t a n t  une  q ua to rz ièm e  étoile à son blason, qui n ’est pas 
te rn i  m algré  le n om bre  des années.
F r i tz  Balestra.

Desiir « Trmz® Etoiles »
H a p p y  birthday to you,
H a p p y  birthday to you,
H a p p y  birthday to « Treize Etoiles » 
A n d  m any more to come.
So you  are tw en ty - f iv e  years old this m onth  o f  August 
1975. It's a beautiful age. N o  longer in the shoes of  
childhood, and ye t young, vigorous and fu ll o f  the spirit 
of enterprise and adventure. Still looking at the w orld  
w ith  new  eyes and still fu ll  o f  questions w hich have to 
be answered sooner or later. Still unbiased, bu t capable 
o f separating the grain from  the chaff.
Those w ho held you  over the baptismal fo n t  are still 
w ith  you  to rejoice over the lusty you th  you  have  
become. They too deserve congratulations, for  founding  
a new  magazine in Sw itzerland which has the w orld ’s 
largest number o f newspapers, periodicals and magazines 
per capita is not a small task.
H ow ever, you were lucky  to be born in the beautiful 
Valais, the canton o f contrasts, o f  old customs, long 
torn by wars and revolutions, but which bore men of  
courage and enterprise w ho made o f this third last Swiss 
canton a modern state.
« Treize Etoiles » - Thirteen Stars. Y ou  received that 
name in honour o f the thirteen stars in the Valais flag. 
T hey symbolize the thirteen districts o f  the canton : 
M onthey ; Saint-Maurice ; M artigny ; Entrem ont ; Con-  
they ; Sion ; Hérens ; Sierre ; L euk lLoèche ; occidental 
Rarogne w ith  V isp/Viège and oriental Rarogne ; Brig/ 
Brigue ; Goms/Conches. Those districts which include 
tw o peoples o f d ifferen t origin and language : the Ger­
manic people o f the Upper Valais and the Celts o f the 
French-speaking Lower Valais.
I t  is your d u ty  to represent them all, not only in 
your canton, bu t to the w orld’s far corners. Y o u  describe 
the splendid landscapes, the idiosyncrasies o f your  
people, their hard w o rk  to emerge fro m  the former  
poverty  o f an exclusively agricultural state to a modern  
one w ith  industries and, ever more, where writers, 
painters, musicians, dancers and ceramists m ake their 
homes and are stimulated to create.
The only reproach that we outsiders  —  some o f  
w hom  live too far  aw ay to visit the Valais o ften  —  
can m ake is thac every one o f your m onth ly  issues is 
awaited w ith  great impatience and pulls on our heart­
strings to return and return again to the dear Valais.
So, again, H a p p y  B irthday to « Treize Etoiles » and  
m any more to come.
As ever yours,

Avoir vingt-cinq ans en Valais en 1975
T e x te  G i lb e r te  F av re  
P h o to s  O sw ald  R u p p e n
Est-il facile, exaltant ou angoissant d ’avoir vingt-cinq ans en 1975, dans un 
monde aussi fabuleux et déconcertant que le nôtre, qui of f re des joies et des 
possibilités incomparables, certes, mais où les termes de récession, guerre, 
pollution et déshumanisation ne sont pas que des m ythes ?
Trois jeunes Valaisans, sages, stables, pas trop politisés, ont accepté de 
participer à la table ronde de « T re ize  Etoiles». Ils d isen t:  « L e  Valais, 
c’est quelque chose d ’à part, avec un esprit de clocher », mais ils y  sont 
solidement implantés et ne rêvent pas d ’aventures lointaines ou proches, 
ni de refaire le monde.
Ils se sont confiés à « Treize Etoiles » le plus librement et le plus fran ­
chement possible.
M m e  G a b r ie l le  A n ç a y  e t  son m a r i ,  un e  h e u re  a v a n t  l eu r  d é p a r t  en  va cances
T a b le  r o n d e  réalisée  à T o u s - V e n ts  (Sion) 
av ec  la p a r t i c ip a t io n  d e  :
M me G a b r ie l le  A n ç a y ,  S ion , i n s t i tu t r i c e  
spécia lisée  p o u r  e n fa n t s  r e ta rd é s ,  o r ig i ­
n a ire  de  F u l ly ,  m ar ié e ,  sans e n f a n t  ; des 
vo y ag es  e n  E sp a g n e  e t  en  I ta l ie .  Ses 
d e u x  v io lo n s  d ’In g re s  : le c in é m a  e t  le 
m én a g e  (m ais  pas p a r t i c u l i è r e m e n t  la 
cuisine).
M . N ic o la s  B i ts c h n a u ,  B ra m o is ,  i n f i r ­
m ie r ,  m a r ié ,  f u t u r  p è re  ; a s i l lo n n é  les 
r o u t e s  d e  Suisse e t  d e  F ra n c e  à vé lo ,  
e t  les so m m e ts  d u  Valais  (« m o n ta g n e s  
à v ach es  »). H o b b y  : la p h o to g r a p h ie .  Il 
cu is ine  v o lo n t ie r s  (« p a p e t  » vau d o is ,  
f i le t  m ig n o n  a u x  m or i l le s )  e t  va  m êm e  
ju s q u ’à la v e r  les u s tensiles  q u ’il a u t i ­
lisés.
M . G é r a r d  B e r th o u z o z ,  S ion , ébén iste  
d a n s  l ’a te l ie r  d e  so n  p è re ,  o r ig in a i r e  de 
C o n t h e y ,  m a r ié ,  sans e n f a n t  ; voyages  
en  I ta l ie  e t  en  Y o u g o s la v ie .  Q u a n d  il 
d ispose  d e  t e m p s  lib re ,  ce q u i  est  ra re ,  
en  p r o f i t e  p o u r  c ré e r  des m eu b le s  p o u r  
lui. A  l ’i n t e n t io n  de  p r a t i q u e r  la chasse.
Des métiers satisfaisants librement choisis
1 5 # -  : A  v in g t-c in q  ans, av ez -v o u s  le se n t im e n t  que  v o t r e  
a v en ir  est d é f in i t iv e m e n t  t rac é  ou  q u ’au  c o n tr a i r e  vous  êtes 
à l ’âge des p ro je ts  e t  des rêves ?
G é r a r d  : P o u r  m oi, v in g t-c in q  ans, c ’est l ’âge de ra ison . 
Il m e sem ble  q u ’o n  est stable . M ais  cela  t ie n t  au  fa i t  que  
nous som m es m ariés  p lu tô t  q u ’à  n o t r e  âge. Si no u s  é tions 
célibata ires ,  p e u t- ê t r e  ra iso n n e r io n s-n o u s  d if fé rem m en t. . .  Des 
rêves, on  en a tous. M oi, je rêve  d ’a g r a n d i r  l ’a te l ie r  de  m o n  
père, q u i  est v r a im e n t  exigu, e t  de  le r e p re n d re  un jou r .
N ic o la s  : A  v in g t-c in q  ans, on  ne c h an g e  p lus te l lem en t,  je 
crois. O n  n ’envisage  p as  te l lem e n t  de  s’in s ta l le r  a il leurs .  P o u r  
ma p a r t ,  je pense  à  m e spéc ia liser  d a n s  m a  b ra n ch e ,  v o ilà  
un de  mes projets .
G a b r ie l le  : A  d ix -h u i t  ans, je  vo u la is  t r a v a i l l e r  p o u r  le 
T ie rs-M onde.  Ç a  m ’a passé. A u jo u r d ’hui,  je  m e re n d s  c o m p te  
qu ’avec  m o n  m étie r ,  je p eu x  p a r f a i t e m e n t  ê tre  u t ile  en V alais.
: V ous  êtes dev en u s  in s t i tu t r ice  spécialisée, ébéniste  et 
in f irm ier  p a r  o p t io n  pe rso n n e lle  ou  p a r  h a sa rd  ?
G a b r ie l le  : A  q u in ze  ans, je sava is  q u e  je  vou la is  d e v e n i r  
in stitu tr ice .  C ’é ta i  c la ir .  J ’ai choisi ce m étier .  A p rè s  l ’E co le  
n o rm ale ,  j ’ai ressenti le besoin de m e spécia liser  e t  p e n d a n t  
trois ans ,  j ’ai su iv i un  cours  de  l ’U n iv e rs i té  de  F r ib o u rg ,  
d o n n é  en V alais.
G é r a r d  : M oi,  je suis d e v en u  ébén iste  p a r  p u r  h asa rd . . .  ou  
presque. Je  n e  sava is  v ra im e n t  pas  que  fa ire .  A u  so r t i r  du  
C ycle  d ’o r ie n ta t io n  p rofessionnelle ,  j ’é ta is c o m p lè te m e n t  dés­
orienté . C o m m e  m o n  père  est ébéniste , je finis p a r  déc ide r  
de fa ire  la  m êm e chose.
: V ous  r e g re t tez  ?
G é r a r d  : A h  n o n  ! A u jo u r d ’hui,  p o u r  r ien  au  m o n d e  je 
ne v o u d ra is  c h an g e r  de  m étier .
N ic o la s  : J ’ai to u jo u rs  v o u lu  ê tre  in f irm ier .  M a  m ère  est
in firm ière .  M ais  je suis né dan s  une  fam il le  qu i  a  d o n n é
plusieurs p rê tre s  et, un  b e a u  jo u r ,  je m e r e t ro u v a i  au  Collège. 
D u r a n t  six ans, je f ré q u e n ta i  le Sém in a ire  de  C h â te l -S a in t -  
Denis, ju sq u ’a u  jo u r  où  je  m ’aperçu s  que  ce n ’é ta i t  v ra im e n t  
pas ça. J e  q u i t t a i  le Sém ina ire .  M es p a re n ts  ins is tè ren t  p o u r  
que je m ’insc r ive  à  l ’E co le  de com m erce . M ais  je n ’y  tenais 
ab so lu m en t  pas. J e  désirais a v o i r  des r a p p o r ts  avec  les gens. 
C o m m e j ’étais obligé, j ’é tu d ia i  to u t  de  m êm e p e n d a n t  un  
an e t  dem i à  l ’E co le  de  com m erce .. .  I l  n ’y  a v a i t  r ien  à  fa ire .
Je  vo u la is  v ra im e n t  ê tre  in f irm ie r .  A  d ix -se p t  ans  et demi,
con tre  le gré  de  mes p a re n ts  —  qui  m e c ro y a ie n t  p e u t-ê t re  
un p e u  in s tab le  —  je m ’engageai co m m e a id e - in f i rm ie r  à 
l’H ô p i t a l  de  S ion, p u is  je p a r t i s  p o u r  l ’A n g le te r re ,  c o n t r a t  
d ’a id e - in f i rm ie r  en poche. A u  re to u r ,  en a t t e n d a n t  d ’acc o m ­
p lir  l ’école de  recrues, je réalisa i  u n  stage  d ’a id e - in f i rm ie r  
en Suisse a lém an iq u e .  E n f in ,  l ibéré  de  l ’arm ée, j ’a p p r is  m o n  
m étier  d ’in f irm ie r  à  l ’Eco le  d ’in f irm ières  de  S ion  et je dev ins  
in f irm ie r  d ip lô m é  en  soins gén érau x .  (R éd . : le p re m ie r  in f i r ­
m ier d ip lô m é  d e  Sion).
1 5 $ .  : V ous sen tez -v o u s  p a r f a i t e m e n t  d a n s  v o t r e  peau  
d ’ins t i tu t r ice ,  d ’ébéniste  et d ’in f irm ie r  ou  a u r ie z -v o u s  a im é  
exercer u n e  a u t r e  p ro fess ion  ?
Les t ro is  : N o n ,  nous  nous sentons to u t  à  fa i t  d ans  n o t re  
peau.
1 5 $  : O n  p a r le  de  récession, de guerre ,  de  p o l lu t io n .  E tes-  
vous d i rec tem en t  concernés p a r  ces p ro b lèm es  ? Est-ce  q u ’ils 
vous in q u iè ten t ,  ces p ro b lèm es  ?
N ic o la s  : J e  suis très o p t im is te  e t  je fais c o n f ian ce  en l ’ê tre  
h um ain .  A  la  longue, les ho m m es  c h an g e ro n t .  M ais  il ne  f a u t  
pas n o n  p lus  exagérer .  P o u r  m a  p a r t ,  je t ro u v e  q u ’on  se fa i t  
une idée u n  peu  fausse d u  m o n d e  p a rc e  q u ’on  est su r in fo rm é.
Cette surinformation crée une psychose dans la société. Des 
guerres, il y en a toujours eu. Combien de grandes civili­
sations — je pense à la Grèce et à Rome — ont été détruites !
Gabrielle : Moi aussi, je suis confiante.
Gérard : Je ne me pose pas trop de questions, mais si on 
se donne la peine de réfléchir, bien sûr, ce n ’est pas très gai...
Notre société est trop bourgeoise
: Vous êtes en accord avec notre société où vous 
aimeriez une société différente ?
Gérard : Est-ce que j’ose le dire ? Je trouve que notre 
société est trop bourgeoise, je la voudrais plus détendue.
Gabrielle : Mais il appartient à chacun de construire sa 
vie d ’une manière bourgeoise ou pas.
Nicolas : C ’est vrai qu’on vit dans une société terriblement 
matérialiste. Ceci dit, si on ne veut pas être bourgeois, on n ’a 
qu’à rejeter la bourgeoisie.
Gérard : Non, qu’on le veuille ou non, on devient bour­
geois. C ’est la société qui nous impose cette condition bour­
geoise.
"[5$. : Q u’est-ce que c’est, être bourgeois ?
Gabrielle : Vivre en profitant des avantages de la vie.
Nicolas : Franchement, je me demande si on ne se crée pas 
des besoins artificiels. Tenez, jusqu’à l’âge de vingt-quatre 
ans, je circulai à vélo. Maintenant, j ’ai une voiture. Mais je 
pourrais très bien me passer de voiture.
15$. : Et pourquoi ne vous en passez-vous pas ?
Nicolas : Parce que la voiture, ça m’arrange. Je n ’ai plus 
envie de rouler à vélo par tous les temps... Mais je pourrais 
très bien vivre sans voiture. C ’est un fait que nous avons 
tous des tendances bourgeoises et que si nous ne luttons pas 
contre, nous sommes très vite pris dans l’engrenage.
134^ : L’argent, c’est important ?
Gérard : Très important.
1 5 $  : Vous économisez ou vous avez l’intention d ’éco­
nomiser ?
Les trois : Nous songeons à économiser. De toute façon, 
ce ne sera pas pour nos vieux jours, on n ’y pense pas encore...
1 5 $  : Quelle est votre opinion sur la qualité des rapports 
humains dans notre société valaisanne de 1975 ? Est-ce qu’ils 
comptent, pour vous, ces rapports humains ?
Nicolas : Ils sont primordiaux puisqu’ils m’ont poussé à 
choisir ma profession.
Gabrielle : Il y a des choses à dire, c’est vrai... Ainsi, à 
Fully, j’avais un tas de contacts. A Sion, ce qui m’a surprise, 
c’est qu’à part mes collègues de travail, je ne connaissais 
personne.
Nicolas : En Suisse, d ’une façon générale, on est très 
renfermé.
15$ ; Mais le Valaisan est réputé pour être le Suisse le 
plus expansif et le plus accueillant...
Les trois : Surprise générale.
Gabrielle : Avec les touristes peut-être...
Oswald Ruppen : Il y a quinze ans, à Sion, c’était for­
midable...
G é r a rd  B e r th o u s o z  d a n s  « ses •  meu b le s
Gabrielle : Mais aujourd’hui, dans les rues, le soir, on ne 
rencontre personne. (Réd. : c’est presque idem à Lausanne 
et Genève). Au point de vue culturel, il n ’y a vraiment pas 
grand-chose.
Nicolas : Une fois par  an, le Festival Tibor Varga et 
trois salles de cinéma...
Les trois : S’accordent à reconnaître qu’ils ne sont pas 
gâtés, à Sion, sur le plan culturel.
15# : Cette pénurie culturelle ne vous incite pas à aller 
habiter ailleurs ?
Gabrielle : Pour la vie culturelle, oui, mais il n’y a pas 
que ça. Je n ’aimerais pas habiter une grande ville.
Nicolas : Moi, je crois qu’une fois qu’on a réussi à abattre 
certaines frontières, notre vie en Valais est plus intéressante, 
humainement, que dans une masse.
15# : En somme, vous ne quitteriez pas le Valais pour 
tout l’or du monde... disons pour une situation plus intéres­
sante ; vous y êtes enracinés et vous vous y voyez vivre 
jusqu’à la fin de vos jours ?
Les trois : Pour l’instant, vu nos attaches familiales, p ro ­
fessionnelles et amicales, nous n ’envisageons pas de partir...
15# : Ni dans les pays en voie de développement ni sur 
les océans ?
Les trois : Non, nous nous sentons bien en Valais.
Comment serons-nous en l’an 2000?
1 5 #  : Je présume que vous avez vécu, soit dan-s le cercle 
de votre famille, soit dans celui de votre école, dans un 
milieu plus ou moins religieux. Vous sentez-vous marqués 
par ce milieu ?
Gabrielle : C ’est vrai, jusqu’à l’âge de quinze ou seize ans, 
le milieu joue un rôle déterminant.
Nicolas : On est toujours marqué par la société dans 
laquelle on vit. L ’éducation qu’on reçoit, les moyens dont 
dispose sa famille ne comptent pas pour rien. Bien sûr qu’on 
est marqué par l’éducation religieuse. Mais la foi, la croyance 
en Dieu, ce sont des choses qu’on doit remettre en question 
à mesure que notre esprit philosophique se développe. Le 
verbiage qu’on nous a appris, il faut le mettre de côté.
1 5 #  : Vous êtes croyants, vous pratiquez ?
Gabrielle : Je vais à la messe le dimanche mais là n ’est 
pas l’essentiel. Il y a la manière dont on vit, l’ouverture 
aux autres.
Nicolas : Je suis la messe quand j ’en ressens le besoin, 
quand je veux vraiment y participer, pas pour avoir une 
heure de congé.
15# : Et la politique, ça vous intéresse ?
Nicolas : Q u’est-ce que c’est, la politique ? Chaque chose 
est un acte politique. Oui, je m ’intéresse à ce qui se passe 
dans le monde... (Gabrielle, Nicolas et Gérard ne militent 
dans aucun parti politique).
15# : Pour vous, le plus important, c’est la réussite p ro ­
fessionnelle, la vie privée ou la vie du monde ?
Gabrielle : La vie privée. Si on se marie, c’est pour avoir 
une vie privée. Mais la vie professionnelle n’est pas à négliger. 
Un travail harmonieux peut influer sur la vie privée. Pour 
ma part, je ne pense pas que les gens trop ambitieux pro ­
fessionnellement soient heureux.
Nicolas : Je n ’aime pas les tiroirs. La vie est un tout.
15# : Aujourd’hui, on décide d’avoir des enfants ?
Les trois : Oui, aujourd’hui, on décide d ’en avoir ou pas.
Nicolas : Le manque d ’éducation sexuelle, dans nos famil­
les, nous a marqués. Il faut supprimer les tabous afin que 
cela ne soit pas pareil pour nos enfants.
Approbation de Gabrielle et Gérard.
15# : Comment vous voyez-vous en l’an 2000 — c’est 
bientôt là — et vous aurez cinquante ans ?
N ic o la s  : C ’est assez d if f ic i le  d ’im a g in e r  c o m m e n t  sera 
la  v ie  d ’ici là ,  s u r to u t  si l ’h o m m e  c o n t in u e  à  réa l ise r  a u ta n t  
de  p ro g rè s  sc ientifiques. I l  n ’y  a u r a  p e u t-ê t re  p lu s  de  vo i tu re s  
m ais  des fusées !
15# : Q u o i  q u ’il en soit, cela ne  vous in q u iè te  et ne  vous 
e f fra ie  p a s  ?
N ic o la s  : O h  ! si nous  é tions aussi pessimistes que  Jacq u es
P ic c a rd ,  nous  ne  v e r r io n s  p as  l ’an  2000...
G é r a r d  : J e  n ’y  pense  p a s  trop .. .
15# : C e  qu i  im p o r te ,  c’est de  v iv re  le p ré se n t  ?
G a b r ie l le  : D e  v iv re  le p lus  possible.
N ic o la s  : N o n ,  le m ieu x  possible.
G a b r ie l le  : J e  v o u la is  d i re  : de  v iv re  p le in em en t .
15# : L ’idée de la  m o r t  ne  vous fa it-e lle  pas p e u r  ? vous 
y  pensez, p a r fo is  ?
G é r a r d  : J e  n e  m ’en p ré o cc u p e  p as  t ro p ,  je  n ’en  ai pas 
peu r .  E n f in ,  je ne  cro is  p a s  que  j ’en ai peur.. .
G a b r ie l le  : J ’y  songe lo r sq u ’une  p e rso n n e  de  m a  c o n n a is ­
sance  décède. A u t re m e n t ,  j ’essaie d e  n e  p a s  y  ré f léch ir .
N ic o la s  : M oi,  p e rso n n e llem en t ,  j ’ai p e u r  de  la  m o r t .  J e  la
cô to ie  tous les jours .  P o u r  nous,  le  co rp s  m éd ica l ,  la m o r t  est
u n  échec. F ra n c h e m e n t ,  je crois que  no u s  a v o n s  tous u n  peu
p e u r  de la  m o r t .  M ais  ce n ’est p a s  t a n t  la  p e u r  de  la  m o r t
q u e  celle de  l ’inco n n u . . .  „
^ G i lb e r te  Favre .
N ico la s  B i t s c h n a u  au  serv ice  de son  p r o c h a i n
Où naît chaque mois «Treize Etoiles»
C ’est presque tou jours  laborieux  et 
cela ne se fa i t  pas sans douleur(s). 
C o m m e une naissance. M ais lorsque 
l ’en fa n t  p a ra î t ,  quelle joie ! Oubliées, 
à la rédac tion ,  les a ffres  de l’heure, 
les relances verbales e t écrites aux 
co llabora teu rs  qui sèchent sur  leur 
p a p ie r  —  le réd a c te u r  aussi ! —  les 
pho tos  qui p ro lo n g en t in d û m en t  leur 
bain  chez R u p p en , les corrections 
p ré  et post-com position , les re to u ­
ches. O ubliés les re ta rd s  qui s’accu­
m u len t  parfo is  to u t  au  long de la 
cha îne  de t rav a il ,  du  ca librage à  la 
m aquette ,  de l ’ép reuve au  m ontage  
pho to ,  de l’im pression au p liage et 
à  l’encartage. E n fin ,  voici le num éro  
sous étui, adressé et posté. O u f  ! Le 
tem ps d ’une au tocritique, toutes p a ­
ges mises à nu, e t en a v a n t  p o u r  le 
su ivan t.  Le carrousel to u rn e  de n o u ­
veau  avec sa pe t i te  m usique de le t­
tres et d ’images. Lecteur, m o n  ami, 
si parfo is  l’e n fa n t  se fa i t  désirer, 
m use e t s’égaie un  peu  t r o p  en che­
m in, veuille p a rd o n n e r  son re ta rd  et 
ne t ’en p ren d re  q u ’au  responsable 
soussigné
Le r é d a c t e u r  p r é p a r e  le n u m é r o  d u  jub il é
L ’œi l  d u  m a î t r e  i m p r i m e u r - é d i t e u r
Ci -dessous ,  le m o n ta g e  e t  l 'a t e l i e r  des p h o t o l i t h o ­
g rap h e s  (o ffse t)
A d r o i t e ,  la c o m p o s i t i o n  e t  l ' i m p re s s io n  t y p o
V u e  p a r t i e l l e  de la salle d ’im p re ss io n  o f f se t  e t  t y p o
Ré g lage  de la m a c h in e  à la re l iu re
La c h a în e  à l ’e n c a r t e u se - p iq u e u s e
N ’attendons pas le mois d ’octobre pour parler du sept-centlème anniversaire de la 
consécration solennelle de la cathédrale de Lausanne qui aura, dans la presse, sur 
les ondes et dans l’esprit non seulement des Vaudois, mais de leurs compatriotes et 
contemporains accourus de près et de loin, une résonance de choix. Elle figurera 
aux côtés de tout ce que l’humain, la main et la machine ont pu réussir.
Convié récemment a une conférence de presse, nous savions ce qui nous attendait, 
mais nous ne pensions pas que le rajeunissement, le renouvellement de ce que nous 
croyions savoir, en bon Lausannois, s’inscrirait si majestueusement à l’esprit. Les 
clichés habituels nous mettraient mal à l’aise et les superlatifs auraient l’échine bien 
maigre pour dire ce que nous avons ressenti en cette première visite des coins et 
recoins du Musée de l ’Ancien-Evêché où s’affairaient artisans, commissaires et autorités.
Les visiteurs ont libre accès dans les salles où les arts anciens ont trouvé place.
Le catalogue est conçu comme un livre d'images, mais le texte est généralement 
de taille. O n  ne badine pas avec l ’histoire et la religion, mais on s’interdit de paraître  
omniscient. Dans la préface, M. Cassina, commissaire scientifique de l ’exposition, 
insiste sur ce qu’il appelle la pauvreté de la cathédrale en objets mobiliers, depuis 
la Réforme, et qui est dû en bonne partie à l ’ampleur du geste des Bernois appelés 
au secours de Genève assaillie par un duc de Savoie et qui empruntèrent le territoire 
du Pays de Vaud. La mise sous .to it  pa ra î t  instinctive. Mais ne chicanons pas les 
envahisseurs d’antan qui avaient « conquis » les objets précieux auxquels ils ont 
accordé de paternelles attentions. C ’était logique à l ’époque, si l ’on peut qualifier 
ainsi une main-mise armée jusqu’aux dents.
Cette intervention a touché, plus tard, des monceaux d ’or et d’argent. Au début 
du X I X e siècle, pour ne pas être en reste, le Premier Consul a fait main-basse sur 
ce qu’on appellerait aujourd’hui des valeurs monétaires. Des lingots passèrent le Jura, 
mais le trésor — le trésor véritable, celui de la cathédrale — n’intéressait guère 
ces guerriers assoiffés d ’espace, et le gouvernement de Berne s’interdit de les rendre 
à qui de droit lorsque se furent apaisés les échanges de boulets, de balles et d’injures. 
Cambronne n’avait pas eu le dernier mot.
En touchante candeur, les Vaudois libérés réclamèrent maintes fois ce qui leur 
est dû ; à la veille de l’Exposition nationale de Lausanne, il y a onze ans, ils f rap ­
pèrent à la porte du gouvernement bernois pour solliciter ce qu’on appelle en Suisse 
alémanique « eine Geste ». Refus souriant, mais pincé jusqu’à la moelle.
N ’insistons pas. L’essentiel est que Berne ait bien voulu prêter, comme ont dit et
écrit des porte-parole autorisés, ce qu’elle- avait emprunté. Lorsque le Musée de
l’Ancien-Evêché fermera ses portes, nous dirons adieu aux riches témoignages que 
des centaines de milliers de visiteurs auront admirés.
Nous n’allons pas puiser, dans le catalogue de belle présentation et d’intérêt 
soutenu, les bribes d ’une analysé qui se voudrait large.
On en vient à se rappeler ce que le professeur voué aux richesses de l’art  et de
l’histoire nous avait appris, férule en main ; nous en avions à peine assimilé l’essentiel. 
L’actualité, comme on dit maintenant, exigeait des attentions diverses et plus abor­
dables à l ’êsprit collégien. E t ce que l’existence nous apprend, ce que le loisir nous 
impose et que l’on voit dans les musées de l ’étranger, touristiquement huppés, renforce 
en fin de compte la sqif d’en voir et d ’en savoir davantage.
J ’ai revu avec plaisir l’une des splendides tapisseries flamandes de Roger Van 
der Weiden (XVe siècle) qui s’appelait en français Rogier de la Pasture. J ’ai découvert 
une dalmatique d ’Aymon de Montfalcon, un travail florentin tissu de soie et de 
fils d ’or qui en impose, la tapisserie des Trois Rois, les actes de la fameuse Dispute 
de Lausanne (1536) copie du texte de Pierre Viret qui avait mis plus de six ans 
pour l ’établir sur la base de notes prises par quatre notaires pendant ces échanges.
Des chapiteaux sont à l ’aise en cette enceinte où flambent des v itraux aux chaudes 
couleurs. Les visiteurs s’a ttarderont à la contemplation des cinq statues en molasse 
peinte du portail, vouées à saint Jean-Baptiste, à Moïse, à David, à Isaïe et à saint 
Marc, tout récemment restaurées.
Le Musée d ’art  et d ’histoire de Genève a prêté ce que les archéologues appellent 
un fragment de jouée haute : le Centaure Sagittaire.
E t  tan t  d’autres vestiges d ’un art  ancien, mais vivant, qui est à l ’aise au Musée 
de la place de la Cathédrale.
Pas de parking, le contraste serait outrageusement anachronique.
* * *
La cérémonie de la consécration solennelle de la cathédrale s’était déroulée le 
20 octobre 1275. Les dates des 18, 19 et 20 octobre ont été retenues pour la com­
mémoration officielle, et d ’autres plumes, plus autorisées, diront l’éclat et la richesse 
de tout ce qui sera accessible jusqu’à la fin de l ’année. Mais q u ’on n’attende pas 
le 31 décembre pour monter là-haut, où l’on oubliera la masse écrasante du CHUV, 
visible de partou t et goûtée nulle part.
P.
le bridge
Morceau de choix
Chaque année, l ’une de nos revues spé­
cialisées publie une série de coups brillants, 
d ’une époque, d ’un  genre, d’une équipe ou 
d’un maître. Vilma Schubert, l’éditeur du 
« Deutsches Bridge Verbands-Blatt », vient 
de jeter son dévolu sur P ie tro  Forquet, 
qui fu t quinze fois champion du monde 
avec l’équipe d’Italie, de 1957 à 1974, avant 
d ’abandonner la compétition.
Voici le premier de ces « morceaux choi­
sis », a v e l l a  main de Forquet en Sud. Son 
partenaire s’appelle Benito Garozzo, le 
camp NS est seul vulnérable, Ouest don­
neur et les enchères dém arrent :
W
A A R  D V 10 8 
R  D 4
❖  9 7 3 2
*  -
N E s
Garozzo Forquet
1 ❖ —  — X
3 * X — 3 +
— 4 0  — 4 Ç?
— 5Ç> - ?
Que diriez-vous ? avant de lire la suite 
de l’histoire !
Il est clair que le partenaire n ’est pas 
dépourvu, son contre  en témoigne. E t puis, 
si le « cue bid » 4 ■(> désigne un  contrôle, 
peut-ê tre  un singleton, to u t  en agréant la 
couleur nommée, pique, 4 Ç 1 devrait signa­
ler la présence de l’As. E t  Forquet d ’en 
conclure : 6 ♦  !
La gauche entame trèfle, de l’As, pour le 
4 de l’autre, le m o r t  s’étale :
*  9 6 4 3 
<? A 8 6  
«0 R  5 
D 8 7 6
N  
W  E 
S
*  A R  D V 10 8
Ç? R  D 4
<0 917 3 2
*  —
Après avoir coupé, du 10, le maître  ita ­
lien tire une première fois atout, mais la 
gauche ne fou rn it  pas. C om m ent remplit-il 
néanmoins son con tra t  ?
Si le Roi de carreau se trouve sans doute 
bien placé derrière l’As, en revanche, le 
joueur avisé constate qu ’il ne peut couper 
deux carreaux au m o rt  sans être surcoupé. 
Alors, que faire ? A vous, de l’imaginer !
Pierre Béguin.
mW en n  Sie diese Z eilen  a u fm e rk sa m  
(o d e r  au ch  n u r  d iag o n a l - f lü ch t ig )  
durch lesen ,  so w e rd en  Sie h e rau sm e rk en  
müssen, dass ich Ih n e n  n u r  in k u n t e r ­
b u n te r  R e ihenfo lge  ein p a a r  E in d rü c k e  
aus d en  Fer ien  schre iben m öchte .  D e r  
bisherige  (h o ffen t l ich  u n au fd r in g l ich e )  
E rn s t  m eine r  13:;"-Schnuppen  ist m ir  
f ü r  e inm al schnuppe .  Ich  m eine  d a m i t  : 
Suchen  Sie b i t te  aus u n d  zw ischen  m ei ­
nen Zeilen  n ic h t  n a ch  G e d a n k e n .  S u ­
chen  Sie n a ch  e tw as  Z ers treu u n g .  Ich  
schre ibe  L in ien  o hne  L in ie  z u m  blossen 
Z e i tv e r t re ib .
U n d  da  w ä re  ich schon bei m einer  
ersten  Fer ien fes ts te l lung  : d ie Z e i t  v e r ­
geht,  o h n e  dass m an  sie ve r t re ib t .  D a s  
w i r d  d e r  C M V  w o h l  vergessen h ab en  
als e r  z u m  B eginn  d e r  diesejährigen 
H u n d s ta g e  t r o tz  a l lgem einer  Rezession 
fü r  die genere lle  E in fü h ru n g  d e r  40- 
S tu n d e n w o c h e  —  se lbs tvers tänd l ich  bei 
vo llem  L ohnausg le ich  —  u n d  fü r  g anz  
allgem ein  v ie r  W o ch e n  Fer ien  p läd ie r te .
W ir  k ö n n te n  m it  solchen H u n d s ta g e ­
ideen ta tsäch lich  a u f  den H u n d  k o m ­
men. N a c h b a r s  h ab en  e inen H u n d .  
P o p p a  heisst er. E in  höchst  g u ta r t ig e r  
T y p  m i t  e tl ichen P f u n d e n  Ü b e rg e ­
w ich t .  E r  ist n ich t  d u m m . E r  ist a b e r  
faul.  V o rb i ld l ich  faul.  G ä b e  es einen 
C H V  so w ie  es e inen C M V  gib t,  ich 
g laube  d e r  P o p p a  w ü rd e  über  d en  40 
S tu n d e n -  u n d  den v ier  W o c h e n v o r ­
schlag g lück lich  sein. Falls  fau le  H u n d e  
ü b e r h a u p t  g lück l ich  sein können .. .
W e r  a b er  selber im G lash au s  si tz t ,  d e r  
sollte  nicht. . .  Sie k e n n en  das geflügelte  
W o r t .  Ich  sollte  also n ich t  den  V o r ­
schlag a u f  v ier  W o ch en  Ferien  fü r  alle  
als soziale  Ü b e r f o r d e r u n g  a n p ra n g e rn ,  
n a ch d e m  ich selber e ine  gleich lange  
Fe r ienze i t  in A n s p ru c h  nehme. H a l b ­
wegs ist so eine A r g u m e n ta t io n  r icht ig ,  
ab e r  eben n u r  ha lbw egs .  W eil  ich der  
festen Ü b e rze u g u n g  bin ,  dass sich Lei ­
stung, L o h n ,  Fer ien  u n d  a n d e re  a rbei ts-  
u n d  anste l lungsbed ing te  V o r -  o d e r  auch  
N a c h te i le  nie w e rd en  ü b e r  den gleichen 
Leisten schlagen lassen.
Z w e i  H ä u s e r  n e b en a n  liess sich ein 
L eh re r  e iner h ö h e ren  B i ld u n g san s ta l t
eine re izen d e  Fe r ien re s idenz  bauen .  D e r  
M a n n  h a t  alles in a llem  g e rechnet  z w ö l f  
W o ch e n  Ferien  im Ja h r .  Ich  h a b e  ke i ­
nen G r u n d ,  ihn zu beneiden.  Ich  g laube  
n äm lich ,  es sei n ic h t  u n b e d in g t  gut, 
d o r t  zu  n ivel l ie ren ,  w o  n ich t  n ive l l ie r t  
w e rd en  sollte. B esonders  nich't d o r t ,  w o  
ein M in im u m  an  Fer ien  bereits  g a r a n ­
t ie r t  ist, w o  a b er  z u sä tz l ich e  Fer ien  sehr 
w o h l  u n d  a rbe i tspsycho log isch  sehr 
w i rk sa m  zu g es ta n d en  w e r d e n  k ö n n ten .
Uns a llen s ind  Beispiele b e k a n n t  : den 
beschriebenen  P o p p a - T y p  g ib t  es in 
jedem  grösseren Betr ieb  u n d  m eh r  o d e r  
m in d e r  z ah l re ich en  E x e m p la re n  u n d  
solch ausgesp rochene  F a u lp e lz e  « v e r ­
d ienen  » sich au ch  das  F e r ien m in im u m  
n u r  U nverd ienterm assen  ; den  T y p  
P o p p a  g ib t  es auch  als L eh re r  an  h ö h e rn  
Schulen  u n d  bei so e inem sind z w ö l f  
W o ch en  Fer ien  g e rad ezu  v o lk s w i r t ­
schaf t l iche  K r im in a l i t ä t .
D iese  B em erk u n g en  beziehen  sich n u n  
ke inesw eg  e tw a  n u r  ïuif den  A r b e i te r ­
u n d  den M it te l s tan d ,  a u f  F a b r ik - ,  Be­
tr iebs- ,  Büro- ,  S trassen-,  Schul-  u n d  
B eam ten p o p p a s .  D ie  so g e n a n n te n  « O -  
be ren  Z eh n ta u se n d  » s ind  n ä m l ich  auch 
o f t  u n d  gerne  bereit ,  d a n n  g enau  d o r t  
zu n ivell ie ren ,  w o  erst  r ech t  n ich t  n iv e l ­
l ie r t  w e rd e n  sollte.
A uch  d a f ü r  gib t  es a m ü san te  Beispiele : 
D a s  K irc h le in  im K u r o r t  (in d e r  D i a ­
spora )  w a r  bis a u f  den  le tz ten  P l a tz  
besetz t .  Es w a r e n  n ich t  Leute ,  d ie  n u r  
ih re  « S o n n ta g sp f l ic h t  » e r fü l l ten .  Es 
w a r e n  Leute ,  die  s i c h z u m  gem einsam en 
G o t te sd ie n s t  f in d en  w o l l ten .  Im  K i r c h ­
lein sp ü r te  m a n  A n d a c h t  u n d  Ü b e r ­
zeugung .  A n  sozialen Sch ich ten  w a r  so 
z iem lich  alles v e r t r e te n  : das Z im m e r ­
m ä d c h e n  v o m  H o te l  neb en an ,  d e r  A n ­
gestell te  v o n  d e r  Sesselibahn, d e r  B r ie f ­
t r äg e r ,  die  A rb e i te r fam ilie ,  d ie  sich in 
e iner  ( im m e rh in  au ch  schon teuren)  
F e r ie n w o h n u n g  ein p a a r  T ag e  Ferien 
leisten d u r f te ,  die re la t iv  vielen Pä rc h en  
des d r i t t e n  A lters ,  die sich m i t  ihrem  
m ü h sa m  E rs p a r te m  am  H a n g  in e iner 
eher  u nschönen  Ü b e r b a u u n g  ein S tu d io  
k a u fe n  k o n n te n ,  d e r  P ro k u r is t ,  d e r  m it  
seiner sehr w ah rsch e in l ich  a n g e t rau te n  
F r a u  in e inem  bessern H o te l  des P la tzes
abgestiegen ist, d e r  Im m o b i l ie n k a u f ­
m a n n ,  d e r  die Rezess ion  noch  a u f  Jahre  
h in au s  k a u m  zu  sp ü re n  bekomm en 
w ird ,  de r  A rz t ,  d e r  fü r  sich u n d  seine 
K in d e r  u n d  seine K in d e sk in d e r  eine 
feudale  V il la  b e w o h n t ,  d ie  er um  kein 
G e ld  d e r  W e l t  W eiterverk äu fen  würde, 
j rg en d e in  d is t in g u ie r te r  H e r r  u n d  eine 
d is t in g u ie r te  D a m e ,  v o n  denen  die ge­
sam te  K u ro r t sg e m e in sc h a f t  weiss,  dass 
sie s te in re ich  sind ,  v o n  d en en  a b er  nie­
m a n d  so rech t  weiss, w o h e r  das 'viele 
G e ld  g e k o m m e n  ist, de r  Industr ie l le  ] 
aus d e r  S ta d t ,  d e r  sich seine Z w e i t re ­
s idenz  a n d e r th a lb  M i l l io n en  F ranken  
kosten  liess, d a r in  im S o m m e r  u n d  im j 
W in te r  ein p a a r  W o c h e n en d e n  u n d  den 
R est  d e r  Fer ien  an  d e r  C o s ta  Brava 
v e rb r in g t .  U n d  a n d e re  m ehr .
D a s  O p f e r  w i r d  an  diesem Sonntag  
fü r  i rgende in  gutes W e rk  eingesammelt.  
N eu g ie r ig e rw eise  w e r fe  ich e inen  k ü h ­
nen  Blick in den  n u r  d ü r f t ig  zuge­
deck ten  B e h ä l te r  aus g e f loch tenem  Bast. 
D e r  I n h a l t  ist w u n d e r sc h ö n  nivelliert.  
N ic h t s  liesse a u f  die sehr  k rassen  U n ­
terschiede  in den  ve rsch iedenen  sozialen 
Sch ich ten  schliessen. D a s  M ax im um  
w a r  ein Z eh n e rn ö t le in .  D e r  R e s t  war 
K le inge ld .
I n  d e r  v o r le tz te n  B a n k  k n ie te  eine 
ä l te re ,  g u te rh a l ten e ,  e legan te  und 
sc h m u ck b e lad en e  D a m e .  Sie h a t  ihren 
Z w e rg p u d e l  m it  in die Messe gebracht. 
P lö tz l ich  schien m ir ,  er sei ebenso an ­
dä ch t ig  wie  die G läub igen .
V ie lle ich t  h a t  er sich a b er  auch  nur 
G e d a n k e n  d a r ü b e r  g em ach t ,  dass bei 
den M enschen  das « Bete u n d  arbe i te  » 
e igentlich  ein v e r d a m m t  bequem es Re­
z e p t  ist, selig zu  w erd en .  Besonders 
w en n  m a n  d a n n  noch h inzurechnet ,  
dass die  H ä l f t e  d e r  M enschhe it  nicht 
be te t  u n d  die a n d e re  schlecht  arbeitet.
R e ch t  he rz l ich  
I h r
Sicht v o n  d e r  B e r g s ta t io n  R i e d e ra l p
Einweihung der neuen Grosskabinen-Bahn...
Das Wochenende vom 21.122. Juni war für Mörel ein Freudentag, denn es beging das 
Jubiläum der 25 Jahre Riederalp-Bahnen. Gleichzeitig lud man die Freunde des Aletsch- 
gebietes und alle wanderfreudigen Ausfliiger zur G ratisfahrt ein. Der Einladung wurde 
zahlreich Folge geleistet, und man erreichte an diesem « Gratis-Sonntag » eine neue 
Rekordgrenze an beförderten Personen. Der bisherige Rekord stand auf 5571 beförderten 
Personen und die neue Bestmarke heisst nun 8053. Am Samstag, den 28. Juni konnte 
dann die neue Grosskabinen-Bahn mit den 80 Personen fassenden Kabinen offiziell dem 
Verkehr übergeben werden. Die neue Förderleistung der Riederalp-Bahnen beträgt nun
1020 Personen pro Stunde, womit die Wartezeiten ausgeschlossen sind. Wirklich, eine
gewaltige Entwicklung, wenn man bedenkt, dass man vor 25 Jahren zaghaft mit 8-Per- 
sonen-Kabinen angefangen hat.
... und 25 Jah re  Seilbahn in U nterbäch
Das Wochenende des 28.Z29. Juni stand auch in Unterbäch im Zeichen der Seilbahn. 
Am 7. Mai 1949 beschloss man den Bau einer Seilbahn Raron-Unterbäch, und am 28. Januar 
1950 konnte die Bahn dem Betrieb übergeben werden. Stand die LRU vorerst im Dienste 
der raschen Verbindung zum Tal für die Bevölkerung und die Fabrikarbeiter, entwickelte
sich in den letzten Jahren auch hier ein ansehnlicher Touristenverkehr. Von 57 000
Reisenden im ersten Jah r  stieg die Zahl der beförderten Personen im Jahre  1974 auf 
beinahe 120 000 an.
Sesselbahn U n t e r b ä c h  - B r a n d a lp  u n d  B i e t s c h h o r n
Fünfundzwanzig Jahre 
in Riederalp 
und Unterbäch
V o n  l in ks  n a c h  r ec h t s  : D i r e k t o r  E r w in  M eie r ,  seine 
T o c h t e r  u n d  E m il  C a t h r e i n ,  P r ä s id e n t
Wassiti kam, sah und malte
G le ich  z u  Beginn  lag  ein Sieg d r in .  E in  
Sieg ü b e r  v iele  Q u a d r a t m e t e r  D e k o r a ­
t ionsfläche.
Vassit i  w a r  g a r  n ich t  a u f  K a m p f  ge ­
s t im m t ,  a ls  sie in V isp  e in t ra f .  So ha r te  
sie es sich n ich t  vo rges te l l t .  A b e r  sie 
n a h m  o h n e  Z ö g e rn  d ie  H e r a u s f o r d e ­
ru n g  an.
D a s  T h e m a  w a r  ih r  n ich t  f r e m d  : D a s  
« Weis'se Rössl » m usste  es w e rd en .  
S chon  in M a in z  h a t t e  sie e n tsp rec h en d e n  
K u lis se n z au b e r  v e ra n s ta l te t .  M i t  einem 
U n te rsc h ie d  : er p r o d u z ie r t e  sich n ich t  
so augenfä l l ig .  W a r  die A u f f ü h r u n g  
vo rü b e r ,  v e r s c h w a n d e n  die Kulissen  
w ie d e r  in d e r  V e r sen k u n g ,  re spek tive  
im S c h n ü rb o d e n .
H i e r  in Visp  ab e r  so l l ten  sie w ä h r e n d  
d e r  g a n ze n  Sp ie lze i t  B l ic k fa n g  sein.
U n d  w a s  f ü r  e iner  !
D ie  L eu te  so l l ten  k o m m e n  u n d  n e u ­
g ierig  w e rd e n  u n d  sich —  a n im ie r t  v o m  
G ep in se l ten  —  n ich t  scheuen, R e k la m e  
zu  m achen .
Visps S c h u l ju g e n d  p ro f i t i e r te  am  m ei ­
sten. E in  G lü c k ,  dass F e r ien  im  K a l e n ­
d e r  s ta n d e n  : das  In teresse  g a l t  k a u m  
m eh r  den  le tz te n  L ek t io n en .  Z u  sehr 
lo ck te  d a s  B u n te  a n  d e r  O p e r e t t e n ­
b ü h n e  a u f  d em  S c h u lp la tz .  In  a llen 
P a u se n  w a r  Vass it i  u m la g e r t ,  j a  h a t t e  
M ü h e ,  ih re  U ten s i l ien  v o r  u n b e d a c h te n  
K in d e r fü sse n  in S icherhe i t  zu  br ingen .  
Vassit is  F a n ta s ie  h a t t e  Flügel,  ihre  
H a n d  ein lockeres G e lenk ,  das  im  N u
—  t ro tz  u n g e w o h n te r  H a l t u n g  —  den  
r e ch ten  S c h w u n g  f a n d ,  u m  die D e k o r a ­
t ions f läche  m i t  F ig u ren ,  B lum en ,  B a ­
d e n d e n  u n d  a lle rle i  G e t ie r  zu  b edek-  
ken.
Es poss ierte  n ich t  n u r  d e r  W as t l  m i t  der  
V ren i ,  au ch  d e r  M äu se r ich  m a c h te  sei­
ne r  Sch ö n e n  den  H o f ,  so lan g e  keine 
K a tz e  in de r  N ä h e  w ar .
V assit i  m a c h te  m it  d ick em  M a ls t i f t  u n d  
w asserfes ten  F a rb e n  O p e re t t e n z a u b e r ,  
d e r  V isp  e inen  h a lb e n  M o n a t  la n g  in 
A te m  hielt.
E in m a l  bei d e r  A rb e i t ,  g ing  V ass it i  der  
A te m  n ic h t  aus. Sie h ä t t e  'noch m eh r  
D e k o ra t io n s f lä c h e  gefüllt .
K u n s ts tü c k  ! Vassit i  h a t  K ü n s t l e r b lu t  in 
den  A d e rn .
V a te r  B i ld h a u e r ,  M u t t e r  M a le r in ,  T o c h ­
te r  B ü h n e n b i ld n e r in .
E in e  ganz" u n d  g a r  logische Folge. 
S a lzb u rg e r in  v o n  G e b u r t ,  a n  de ren  
W iege  n ic h t  n u r  G esch ick  so n d e rn  auch 
C h a r m e  P a t e  s ta n d ,  s te ll t  sie ih re  K u n s t  
in e tw as  v o m  Schönsten ,  w a s  Ö s te r re ich  
h e r v o r b ra c h te  : seine O p e re t t e n .  U n d  
sei es n u r  als « b a c k g r o u n d  » z u m  G e ­
schehen a u f  d e r  Bühne.
L iese lo tte  K a u e r tz .

P O U R Q U O I  ILS A IM E N T  LE V A LA IS
Le c o n s e i l l e r
GILBERT
T ex te  e t p h o to s  G ilb e r te  F av re
n a t io n a l  v a u d o is
BÆCHTOLD
P o u r  le conse il le r  n a t i o n a l  v a u d o is  
G i l b e r t  B a e c h to ld ,  le Valais est  i n d u ­
b i t a b l e m e n t  lié à des so u v e n i r s  d ’e n ­
fa n ce  e t  au  c u l te  q u e  lui t é m o i g n a i t  
so n  pè re ,  p ro fe s se u r  e t  la t in is te  é m in e n t  
de  L ausanne .
Le souvenir paternel
—  M o n  p è re  é ta i t  u n  f a n a t iq u e  du  
Valais,  r a c o n te  l ’h o m m e  p o l i t i q u e  v a u ­
dois. T o u t  d ’a b o r d  c o m m e  a lp in is te  de 
h a u te  m o n ta g n e ,  c a r  il f a u t  r e c o n n a î ­
t r e  q u ’il y  a p e u  de c a n to n s  q u i  p e u ­
v e n t  éga le r  le Valais  p o u r  ce s p o r t .  Il 
f a u t  se r a p p e le r  ce q u ’é ta i t  à l ’é p o q u e  
l’a lp in ism e.  U n  cu lte ,  u n  b a in  de  so l i ­
tu d e ,  u n e  r e c h e rc h e  de l ’abso lu  qu i  
re lé g u a i t  p a r fo is  lo in  d e r r iè re  elle d ’a u ­
t res  passions.  M o i ,  j ’avais d ix  o u  d o u z e  
ans.  Je  su ivais  m o n  p è re  d a n s  d ’i n t e r ­
m in a b le s  m a rc h e s  su r  les se n t ie rs  puis  
da n s  les p ie r r ie rs  sans m a lh e u r e u s e m e n t  
p a r t i c ip e r  a u x  ascens ions  p r o p r e m e n t  
dites.  A lo rs ,  p o u r  m e  c o n so le r  je des­
sinais, je c r o q u a i s  des arolles,  je c r o ­
qua is  le C e r v in ,  u n  p eu  c a r r é  v u  de 
Z e r m a t t ,  le C e r v in  p lus  é lancé  v u  de 
F in d e len ,  le C e r v in  de  p ro f i l  v u  de 
S ta ffe la lp .  N o u s  ne  n o u s  a r r ê t io n s  
gu è re  d ’ail leurs  à Z e r m a t t ,  m o n  p è re  
f u y a n t  les h ô te ls  m o n d a in s .  P o u r  lui, 
le V a la isan  é ta i t  la r é p l iq u e  de  ses 
m o n ta g n e s ,  l’h o m m e  ru d e ,  l’h o m m e  
f ra n c ,  l ’h o m m e  fo r t .  C e t  a m o u r  de 
m o n  p è re  é ta i t  si exclus if  que ,  p a r
c o n t r a s te ,  il se m é f i a i t  d u  J u r a  e t  de 
ses h a b i t a n t s  ! E n  fa it ,  je c ro is  b ien  que 
m o n  père ,  en  p lu s  d u  c a n t o n  de Vaud ,  
ne  f r é q u e n t a i t  q u e  le Valais  o ù  il avait  
fa i t  t o u t  son  se rv ice  e t  r e n c o n t r é  sa 
se c o n d e  fe m m e ,  la p ian is te  I rè n e  H e r t ig .
—  Le Valais  de  G i l b e r t  B a ec h to ld  
est- il  celu i de  son  e n fan c e  ?
—  V o u s  savez, la p l u p a r t  d ’en tre  
n o u s  s o n t  a t t a c h é s  à leurs  so u v en irs  
d ’e n fan ce .  R e v o i r  Z e r m a t t  q u a r a n t e  
ans après  m es  m a rc h e s  d ’e n fa n t ,  me 
p r o c u r e  t o u jo u r s  u n  ch o c .  P a rc e  que 
Z e r m a t t  a é té  f i n a l e m e n t  p ré se rv é .  O n  
n ’y  a pas e n c o re  c o n s t r u i t  de  g rands  
lo ca t ifs  u rb a in s .  C e la  d i t ,  n o u s  p re n o n s  
to u s  des h a b i tu d e s ,  n o u s  e n t r o n s  tous 
d a n s  des en grenages .  M oi ,  ce s o n t  les 
t o u r s  d u  m o n d e  q u i  m e  d i s t r a i e n t  s o u ­
v e n t  de  paysages  m e rv e i l l e u x  en  E u ro p e  
e t  en  Suisse. E t  puis,  t o u t  à c o u p ,  je 
rev is i te  m o n  pays .  Je  suis r e t o u r n é  aux 
H a u d è r e s  il y  a d e u x  ans.  J e  n ’y  avais 
p lus  é té  d ep u is  l’âge de  se p t  ans.  J ’ai 
r e t r o u v é  le c h a le t  o ù  m a  fam ille ,  jadis, 
a v a i t  p r is  p e n s io n .  J ’ai r e t r o u v é  l ’ép i ­
c ie r  q u i  n o u s  l o u a i t  l’a p p a r t e m e n t  : 
M . T r o v a z ,  q u i  a p lus de  q u a t r e  v ing ts  
ans. E t  b ien ,  "cet h o m m e  ne m ’a pas 
p l u t ô t  v u  q u ’il a su m e  d ire  q u e  ma 
fam il le  é ta i t  la fam il le  R iv ie r  e t  m 'a  
d o n n é  su r  m o n  père ,  m a  m ère ,  m o n  
f r è re  e t  m o i  des r e n se ig n e m e n ts  précis.  
O n  p e u t  se d e m a n d e r  : la g r a n d e u r  des 
m o n ta g n e s  é l im in e - t -e l le  le fa c teu r  
t e m p s  ?
Le Valais au Conseil national
—  Il y  a le Valais  des m o n ta g n e s ,  il 
y  a aussi celu i de  la p o l i t iq u e .  Q u e  
p en sez -v o u s  de  l ’a t t i t u d e  de  n o s  r e p r é ­
sen tan ts  à B e rn e  ?
—  T o u t  de  m ê m e ,  il m e  f a u t  u n  
e f fo r t  p o u r  r a t t a c h e r  i n s t a n t a n é m e n t  la 
s i lh o u e t te  de  m es  co llègues  va la isans  du  
C onseil  n a t io n a l  à m es  so u v e n i r s  du  
Valais. T o u t  à c o u p ,  en  r e g a r d a n t  l ’u n  
d’eux, je m e  dis : « T iens ,  il est m a i r e  
de V iège  ». E t  m o n  e sp r i t  r e v o i t ,  u n e  
seconde  se u le m e n t ,  la h a u te  s i lh o u e t t e  
de m o n  pè re ,  q u a n d  n o u s  q u i t t i o n s  J.i 
gare de  V iège  p o u r  m o n t e r  à p ie d  à 
Z e r m a t t .  C e la  d i t ,  v u s  à f ro id ,  n o s  c o l ­
lègues va la isans  m e  p a ra is s en t  s o u v e n t  
les e n fa n t s  t e r r ib le s  d u  C o n se i l  n a t io n a l .  
C eu x  q u i  n e  se s o u m e t t e n t  pas au  légis­
l a teu r  féd é ra l  ! M ais  il f a u t  a d m e t t r e  
a l eu r  d é c h a rg e  q u ’ils v i v e n t  v é r i t a b le ­
m e n t  des c o n d i t i o n s  é c o n o m iq u e s  p a r ­
t iculières p a r  r a p p o r t  à la p l u p a r t  des 
autres  c a n to n s .  Je  pen se  p a r  e x em p le  
a la m a i n - d ’œ u v r e  loca le  d o n t  ils o n t  
p resque  t o u jo u r s  p u  d isposeer ,  eux, en 
suffisance. Cela d i t ,  d a n s  c e r ta in e s  s ta ­
t ions d u  Valais  d e v en u e s  c en t r e s  t o u ­
r is tiques m o n d a in s ,  le passage est t e r ­
r i f ian t  à m es  y e u x ,  de  la m e n ta l i t é  d u  
m o n ta g n a r d  f ie r  d ’au tre fo is ,  au  b u s i ­
nessm an in te r n a t io n a l ,  p r ê t  à lo u er ,  à 
v en d re  n ’i m p o r t e  q u o i  à n ’i m p o r t e  qui 
p o u r v u  q u e  ce so i t  c h e r .  B ien  sûr,  ils 
ne s o n t  pas  les seuls en  Suisse !
—  V o u s  avez  des « c a m a ra d e s  » v a ­
laisans...
—  O u i ,  s u r  le p lan  d u  socialisme, 
j ’ai t r o u v é  en  Valais  des c a m a ra d e s  
a t t a c h a n t s  : D e l lb e rg ,  D ussex ,  G ab r ie l le  
N a n c h e n ,  R o u i l l e r  e t  H e n n y  de Sa in t-  
M a u r ice ,  p o u r  n e  p a r le r  q u e  de  ceu x -
là...
Un pied dans la vallée 
du Rhône
—  Il y  a aussi le Valais  des arts .. .
—  C ’est  v ra i .  Jadis ,  je v iva is  d a n s  le 
G r o s - d e - V a u d .  C h a q u e  v o y a g e  en  V a ­
lais é t a i t  u n e  c o u p u r e .  A u j o u r d ’hui,  
j ’ai u n  p ied  d ans  la vallée  d u  R h ô n e  et 
je p e rço is  p lus  en  d é ta i l  ce Valais,  en 
t o u t  cas le Valais v o is in  de  Bex. Je 
d é c o u v r e  p a r  e x e m p le  q u e  le Valais 
f a i t  u n  g ro s  e f f o r t  p o u r  la c u l tu re ,  p o u r  
le t h é â t r e ,  p o u r  les jeunes  p e in t r e s  e t  
sc u lp te u rs ,  p lus  g ro s  p e u t - ê t r e  q u e  le 
c a n t o n  de V a u d .  M ais  en  m a t i è r e  d ’a f ­
faires, c o m m e  av o ca t ,  je r e c o m m a n d e ­
rais p l u t ô t  à m es  am is  de  t r a i t e r  chez  
n o u s  q u e  là-bas ! Les V a laisans  s o n t  
d u r s  !
Toute montagne vous rappelle 
le Valais
—  G i l b e r t  B a ec h to ld ,  v o u s  avez  fa it  
h u i t  fois le t o u r  d u  m o n d e .  Y  a - t- i l  u n  
e n d r o i t  t r è s  lo in  d ’ici q u i  v o u s  a r a p ­
pe lé  le Valais  ?
—  B ien  sûr,  en  v o y ag e ,  t o u t e  m o n ­
ta g n e  v o u s  ra p p e l le  le Valais.  Q u e  ce 
so i t  en C h in e ,  au  J a p o n ,  au  C h i l i ,  en 
A laska ,  su r  u n e  î le  de  l ’O c é a n  in d ie n  
o u  m ê m e  à T a h ï t i ,  l ’e sp r i t  r e to u r n e  
ve rs  les p re m iè re s  m o n ta g n e s  q u ’o n  a 
co n n u es .  Les A lpes  v au d o ises  e t  va la i-  
sannes.  Le Valais  est le seul c a n t o n  où  
j ’ai v a ra p p é ,  o ù  j’ai ta i l lé  des m a rc h e s  
su r  u n  glacier .  A c ô té  des paysages,  il 
y  a aussi les ê tres .  Je  m e  so u v ien s  d ’ê tre  
m o n t é  v is i te r ,  d ans  les e n v i r o n s  de  
D a m as ,  il y  a dé jà  q u e lq u e s  années  de 
cela, u n e  c o m m u n a u t é  k u r d e  o ù  un  
am i m a i n t e n a n t  en  Suisse (e t  q u i  v o u s  
c o n n a î t  b ien)  m ’a v a i t  f a i t  u n e  é m o u ­
v a n te  ré c e p t io n .  D e u x  jeunes  K urdes ,  
en  h a b i t  n a t io n a l ,  é ta i e n t  v e n u s  m e  d ire  
u n  c o m p l i m e n t .  J ’eus l ’im p ress io n  
q u ’ils s o r t a ie n t  t o u t  d r o i t  d ’E v o lè n e  
o u  des H a u d è re s ,  d u  te m p s  de m o n  
en fan ce .  Ainsi,  en  v o y a g e a n t  dans  l ’es­
pace ,  o n  v o y a g e  p a r fo is  dans  le tem ps . . .
E n  guise  de  c o n c lu s io n ,  G i lb e r t  
B a e c h to ld  n o u s  d i t  q u ’u n  h i s to r ie n  
d e v r a i t  p o u v o i r  b ro sse r  u n e  f re sq u e  
saisissante  d u  Valais,  en p a r t i c u l i e r  
d a n s  ses co n f l i t s  sécula ires  avec  le 
c a n t o n  de B e rn e  e t  d a n s  ses te r r ib le s  
c o n f l i t s  e n t r e  le H a u t  e t  le Bas. « O n  
y  d é c o u v r i r a i t  f a c i lem en t ,  je pense,  
l ’o r ig in e  de  ce c a ra c tè re  r u d e  d u  V a-  
laisan  q u i  sédu isa i t  t e l l e m e n t  m o n  
père. . .  »
P r o p o s  recueill is  p a r  G i lb e r te  F a v re
X A X
et son 
église
T exte et p hotos Jean-Marc Biner
N a x  s’est  n ich é ,  en  a m o n t  de  S ion, sur 
u n  v é r i t a b le  « b a lc o n  d u  ciel » d ’o ù  l’on  
d é c o u v r e  u n  p a n o r a m a  d ’u n e  b eau té  
se re ine  e t  d ’u n e  g r a n d e u r  inoub liab le .  
P re sq u e  e n t i è r e m e n t  c o n s t r u i t  d a n s  une 
d ép ress io n ,  à l ’ab r i  des v en ts ,  c ’est un 
vi llage  q u e  l ’o n  n ’a p e r ç o i t  pas depuis 
la p la ine .  E t ,  c o n t r a i r e m e n t  à to u te  
a t t e n te ,  le v i s i te u r  est  s u rp r i s  p a r  un  
vas te  e t  r i a n t  p l a te a u  q u i  s’é te n d  à 
l ’est  de  l ’a g g lo m é r a t io n ,  p l a t e a u  q u i  est, 
avec  ses q u e lq u e s  do l ines ,  u n  in té r e s ­
s a n t  d o c u m e n t  de  l ’é p o q u e  glaciaire. 
U n e  sp le n d id e  f o r ê t  de  m élèzes e t  de 
sap ins  o ù  f i l t r e  la belle  lu m iè re  du 
soleil va la isan  c o u r o n n e  le t o u t .
Jad is  à l ’éca r t ,  N a x  s’o u v r e  l e n te ­
m e n t  au  t o u r i s m e  sans t o u te f o i s  p e rd re  
so n  e f fe t  de  s é d u c t io n  d ’a n ta n .  Ses 
c o n s t r u c t io n s ,  r a cca rd s ,  g re n ie r s  et 
h a b i t a t i o n s  s o n t  en  bois  d a n s  le plus 
p u r  s ty le  t r a d i t i o n n e l  : les p lu s  a n c ie n ­
nes r e m o n t e n t  au  X V I e siècle.
C e lle  d u  S e igneur ,  t rè s  dégagée,  se 
dresse  au  c e n t r e  d u  h a m e a u .  C ’est un  
édifice  de  la f in  d u  X V I I e siècle q u i  a 
é té  p lu s ieu rs  fois r e m a n ié  : en  p a r t i c u ­
l ie r  so n  c h ev e t .  D ’a b o r d  t o u r n é  au 
l e v a n t ,  se lon  l ’usage o b se rv é  d a n s  la 
c h r é t i e n té ,  il f u t  o r i e n t é  au  c o u c h a n t
Saint G o t h a r d
seu lem en t  lo rs  de  l’a g ra n d is s e m e n t  de 
1872-75.
Q u a n t  au  c lo c h e r  —  s o u v e n t  seul 
im m u ab le  é lé m e n t  de  n o s  églises —  il 
peut a v o i r  a p p a r t e n u  à l’édif ice  d o n t  
on c o n n a î t  l ’ex is ten ce  au  X I V e siècle 
déjà. D e  s ty le  r o m a n ,  il est  h a r m o n i e u ­
sem ent a p p are i l lé  e t  co iffé  d ’u n e  f lèche  
à h u i t  lu ca rn es  p lus  t a rd iv e .  D es  t r o u s  
de b o u l in  s o n t  visibles su r  l’e n sem b le  
de la c o n s t r u c t io n .
Si l ’o n  p é n è t r e  à l ’i n té r i e u r  d u  sa n c ­
tuaire  o n  est  saisi d ’a d m i r a t i o n  à la  v u e  
de ses au te ls  b a ro q u e s .  L eu rs  r iches  
scu lp tu res  a t t e s t e n t  à la fois la p ié té  e t  
la c u l tu r e  de  ces m o n ta g n a r d s  q u e  
l’é lo ig n e m e n t  n ’a pas  repliés  s u r  eux-  
mêmes.
D éd iée  a u x  sa in ts  M a u r ic e  e t  G o ­
thard ,  l ’église f u t  d a n s  le te m p s  u n  lieu 
de p è le r in ag e  r é p u té .  L ’a u te u r  de  la 
« D e sc r ip t i o n  d u  D é p a r t e m e n t  d u  S im ­
plon » r a p p o r t e ,  en  e ffe t ,  q u e  to u s  les 
ans à la s a in t  G o t h a r d  « s’y  r e n d a i e n t  
les f i é v re u x  e t  c eu x  q u i  é ta i e n t  a t t a ­
qués de  r h u m a t i s m e s  p o u r  t r o u v e r  d u  
sou lagem en t  à leurs  so u f f r a n c e s  ».
N a x  est u n  v i llage a u q u e l  o n  s’a t ­
tache.
J e a n - M a r c  B iner .
TOURISME
U n  demi-siècle  
de tourisme
Saas-Fee, le village des glaciers, 
a commémore les cinquante ans 
d ’existence de son Office du 
tourisme. Grec le 28 juin 1925, 
à l ’époque où la station ne 
comptait que cinq hôtels avec 
une capacité de quatre cent 
soixante lits, ce précieux orga­
nisme touristique a vu se déve­
lopper harmonieusement le site 
haut-valaisan, qui a su préser­
ver tout ce qui en fait aujour­
d ’hui le charme et l’attrait.
N ouveau  téléphérique  
à Riederalp
Un téléphérique à grande ca­
pacité, inauguré récemment, 
transporte ses passagers en sept 
minutes seulement de Morel sur 
le plateau ensoleillé de Rieder­
alp (1930 m. d ’altitude), inac­
cessible aux autos. Les randon­
nées dans la région d ’Aletsch, 
que ce soit sous forme d ’excur­
sions guidées, de traversées de 
glaciers, de courses en haute
D ésa lp e  des m o u t o n s  à R ie d e ra lp
montagne ou de promenades 
reposantes avec visites de villa ­
ges, sont naturellement la prin ­
cipale attraction.
Propagande en gros
L’O N S T  a publié en 1974 plus 
de cent cinquante imprimés en 
neuf langues, dont le finnois, 
avec un tirage total de 2,5 mil­
lions d ’exemplaires. Il a diffusé 
à l ’étranger environ 441 tonnes 
de matériel promotionnel et 
envoyé 29 000 agrandissements, 
alors que la revue « Suisse » a 
été publiée douze fois pour le 
public national et deux fois 
pour l ’étranger.
Manifestations  
de septembre
6 : Brigue, OGA/foire-exposi- 
tion du Haut-Valais (jusqu’au 
14). - Vallée de Tourtemagne, 
championnat du monde de 
trial (épreuves internationales 
à moto).
6 : Sion, exposition de dessins, 
peinture, tapisseries de Jean- 
ciaude Rouiller à la Grange-à- 
l ’Evêque (jusqu’au 28).
6 - 7 : Sion, journées « portes 
ouvertes », dans le cadre du 
festival Tibor Varga. - Varone, 
festival de musique .du district 
de Loèche.
7 : Grâchen, procession de la 
Saint-Jodern.
14 : Ferden/Lötschental, fête
patronale, procession et parade 
des Grenadiers du Bon Dieu. - 
Sierre, journée des vétérans fé­
déraux de lutte suisse.
22 : Riederalp, désalpe des
moutons.
28 : Loèche-les-Bains, soirée
folklorique.
31 : Zinal, 3e semaine interna­
tionale de yoga (jusqu’au 7 sep­
tembre).
Garde du pape Quinodo%, repos
C ’est entouré de sa fille, de son gendre et de ses trois petits- 
enfants que M. Pierre Q u ino do z , le garde du pape de 
Sa in t-M artin  com m e on l ’appelle respectueusement et a ffec ­
tueusement, a reçu des mains du président de la commune  
le traditionnel fau teu il des nonagénaires.
Mais qui donnerait nonante  ans à ce solide et alerte 
m ontagnard, d o n t la ver tu  principale est demeurée l ’hu m ou r ?
De 1913 à 1923, M. Pierre Q u ino do z  quitta  son cher val 
d ’H érens pour le Vatican où il servit les papes Pie X ,  
Benoît X V  et Pie X I .  I l  entra au pays en 1923, se maria 
mais eut la douleur de perdre prém aturém ent son épouse 
qui lui laissa une petite  fille. I l  l’éleva lu i-m êm e avec le 
courage et la patience qu’on imagine.
P ro fondém en t croyant, resté très attaché à ses souvenirs 
romains, M. Pierre Q u ino do z  est aussi un passionné de 
beaux livres. I l  les découvre et les relit avec joie, sa fidèle 
pipe à la bouche. A  nonante  ans, il boit volontiers son 
p etit verre de blanc (valaisan, bien sû r ! )  et a toujours un 
m o t gentil pour les autres  ■—  lorsque ce n ’est pas le mot 
pour rire.
« Treize Etoiles » lui présente ses vceux à l ’occasion de ce 
bel anniversaire et lui souhaite de garder l 'hum eur aussi 
rayonnante que le soleil de Saint-M artin .
Acceptez-vous.. .
La formule matrimoniale ri­
tuelle, M. Robert Taramarcaz, 
de Fully, l ’a prononcée au 
moins deux mille quatre cents 
fois au cours de sa carrière 
d ’officier d’état civil. Com­
mune, département et associa­
tions concernés ont rendu hom­
mage à ce fidèle serviteur qui 
officie, pour le meilleur et pour 
le pire, depuis cinquante ans.
Plan - plan - rataplan !
Martials ou nostalgiques, les 
fifres et les tambours ont ac­
compagné jadis nos soldats et 
mercenaires sur tous les champs 
de bataille d ’Europe. Aujour­
d’hui, ils font partie du folk­
lore et on se plaît à les enten­
dre au moins une fois par an 
lors de fêtes populaires. C ’est à 
Eisten, dans la vallee de Saas, 
que les groupes haut-valaisans 
se sont rencontrés en juillet.
N o u veau x  guides
Au terme d ’un cours de trois 
semaines qui s’est déroulé à La 
Fouly, Arolla et Schönbiel, sous 
la direction technique de R o ­
bert Coquoz et de quatre autres 
guides, trente-sept aspirants ont 
obtenu leur brevet. Les voici 
recevant des mains de M. A r ­
thur Bender, conseiller d ’Etat, 
accompagné de MM. Maurice 
d ’Allèves et Xavier Kalt, le 
précieux carnet.
La croix du souvenir
Elle a été érigée le 29 juin, 
fête des saints Pierre et Paul, 
sur la Pointe-Volluz (massif du 
Mont-Dolent), à 3271 mètres 
d ’altitude. Elle rappelle désor­
mais le souvenir du chanoine 
Gratien Volluz, mort tragique­
ment dans les gorges de Gondo 
en 1966. Une imposante cara ­
vane d ’alpinistes a effectué 
l’ascension du sommet en cette 
journée commémorative.
En remplacement de M. Luc 
Produit ,  qui prend sa retraite 
po u r  raison d ’âge, c’est M. Jean- 
Maurice Gross, juge instructeur 
du district de Martigny, qui a 
été nom m é juge cantonal. Il est 
âgé de c inquante-neuf ans. 
« Treize Etoiles » lui présente 
ses compliments.
Le p ’t i t  co u p  d ’b lanc
Si le fait n ’est pas nouveau en 
Valais, où l’hospitalité se t ra ­
duit à certaines occasions par 
une offrande de pain et de vin 
à la population d ’un village et 
aux passants, il mérite qu’on le 
signale puisque c’est à Sion 
qu ’il eut lieu un certain samedi. 
Il était dû à l ’initiative des 
commerçants de la place du 
Midi et ce p ’tit  coup d ’blanc, 
tiré bien frais du tonneau, a été 
justement apprécié.
A C C I D E N T
H  E L V É T I  A - V I  E
ASSURANCES : Auto — Casco — Occupants — Respon­
sabilité civile — Accidents — Enfants — 
Maladie collective.
ASSURANCES : Vie — Epargne — Rentes — Maladie 
individuelle
PaulCasser
Agent général
Avenue de la Gare
SION
Vouvry
Monthey
Martigny
de la vallée du Rhône 
Gastronomischer 
Führer des Rhonetales
Auberge de Vouvry
Hôtel-Restaurant Pierre-des-Marmettes
Chez Tip-Top
(La Colline-aux-Oiseaux) Jo ie  - Ambiance 
250 places chauffées, ouvert du 25. 3 -  15.11
Hôtel du Castel, garni
Hôtel La Channe
Hôtel Continental
Café de Genève (Cave Valaisanne)
Restaurant de la Matze
Restaurant Supersaxo
Hôtel de l ’Ecu du Valais 
Hôtel de la Gare
Grill Romain
Café-Restaurant Central
Hôtel Kluser
Restaurant du Léman
Restaurant Taverne de la Tour
Pizzeria Johnny l ’A fr ica in
Restaurant Sur-le-Scex 
(route de la Forclaz)
Relais du Vignoble
Relais de la Sarvaz
Charrat
El
'A
U
■ ■  CENfRE [COMMERCIAL
M A G D f l
ÎION/VSWROCHE/VD^œURRENDLIN/JB^
Soleil de  Sierre 
Vieux-Sierre
Les vins de classe des
CAVES IM ESCH
Tél. 0 2 7 /5 5  10 65
TÉLÉPHONE 027/225055 
AVENUE DU MIDI 8
1 9 5 0 S I O N
Le professionnel du timbre caoutchouc
Fabrique de timbres — Accessoires 
Numéroteurs —  Gravure industrie lle
Relais du Manoir
Villa /  Sierre
M. André  Besse, gérant 
Centre de dégustation des vins 
du Valais
Raclette - Spécialités
E d . S U T E R  s.a.
Villeneuve
VIANDES
CHARCUTERIE
CONSERVES
Le spécialiste 
dans la qualité
'■ A  Offrez un
CADEAU
1 renouvelé 
douze fois
Commande
Veuillez adresser votre revue «Treize 
Etoiles » pendant une année à :
Nom et prénom : ....................................................
Adresse : .................................................................
Localité : .................................................................
Pays : ........................................................................
offert par
Nom et prénom : ....................................................
Adresse : .................................................................
Localité : .................................................................
Date et signature : ..................................................
La personne à laquelle vous offrez 
« Treize Etoiles » recevra une carte lui 
indiquant de qui lui vient ce cadeau.
Prix de l’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 3 8 — Etranger Fr. 42.—
A détacher et expédier sous enveloppe 
à « Treize Etoiles »,
Imprimerie Pillet, 1920 Martigny 1
D  Commande
Sans engagement de,m a part, je désire 
bénéficier d ’un abonnement gratuit de trois 
mois à la revue illustrée « Treize Etoiles ».
Nom et prénom : ....................................................
Adresse : .................................................................
Localité et pays : ....................................................
Date et signature : ..................................................
O  Commande
Veuillez adresser votre revue « Treize 
Etoiles » pendant une année à :
Nom et prénom : ....................................................
Adresse : ................................................................
Localité et pays : ....................................................
Date et signature : ..................................... ............
Prix de l ’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 38.— Etranger Fr. 42.—
Marquer d ’une cro ix  la formule désirée.
ûjtiibz qastzônontiqiAC
de la vallée du Rh< 
Gastronomischer 
Führer des Rhoneta
Saint-Léonard 
Sierre 
Veyras si Sierre
Les Plans-Mayens
(Crans-sur-Sierre)
Hostellerie Treize Etoiles 
Relais du Manoir 
Restaurant de la Noble-Cont
Hôtel-Restaurant du Mont-Bl,
Salquenen
Blatten/Lötschenti
; l  V *li
& du Rhône
ÿ!;i ï
Edelweiss
Hôtel Elite
Simplon-Do 0O Hotel Poste et Grina
Hôtel Weissmies-Gabi
Breiten
Riederalol
Bettmeral
Hôtel Bahnhof
Hôtel Salina, Rest.-Taverne
Hôtel Alpenrose
Hôtel A lp frieden
Hôtel Bettmerhof und Tenne
Issu du domaine du même nom
Un fendant de production lim itée en boute illes numért 
BONVIN GRANDS DOMAINES, SION
L’or et l’argent
Non, il ne s’ag it  pas de la celebre 
valse de F ra n z  L ehar, mais de tou te  
une série de  précieuses pièces d is t r i ­
buées à  quelques fidèles co l lab o ra ­
teurs et em ployés de l ’Im prim erie  
Pillet (« T re ize  E toiles »). P as  de 
podium  et pas de va inqueurs ,  mais 
beaucoup d ’éloges et de reconnais ­
sance p o u r  leu r  constance e t leur 
dévouem ent à  l’entreprise. C e la  se 
passait le mois de rn ie r  à T h y o n  2000, 
lors de  la  t r ad i t io n n e lle  b a lad e  a n ­
nuelle de  la  m aison  m art ignera ine .  
Après le lab eu r  (vo ir  pages 52 à 54 
ci-avan t : « O ù  n a î t  chaque mois 
« T re ize Etoiles »), la dé ten te  e t le 
plaisir p o u r  p a t ro n s  e t personnel : 
une visite de la Brasserie V a la isanne  
à Sion, suivie d ’une agape  à la  s ta ­
tion nouvel lem en t créée sur  les h a u ­
teurs de la  cap ita le . M . Georges 
Pillet, concerné lui aussi, se p lu t  à 
relever les m érites des personnes ci­
tées au « palm arès  de la f idélité  »... 
une m oyenne  honorab le ,  on en con ­
viendra.
MM. Am and Bochatay
A n n ées  
d e  p résence
44
Georges Pillet 40
Jean Monod 40
M m e Marguerite Imboden 39
MM. Jean-Claude Jonneret 30
Marc Cergneux 25
Francis Fournier 23
Mme Jacqueline Abbet 18
MM. R o lan d , Bachmann 18
Pierre Eberlé 15
Roger Schuler 15
Jean Duc 14
René Beth 13
Roger Jonneret 12
Léon Bourgeois 10
Freddy Schwéry 10
L ’h e u re  des c o n g r a t u l a t i o n s  : en h a u t ,  le d i r e c t e u r  
Geo rg es  P i l l e t  e t  le s o u s -d i r e c t e u r  M a rc  C e r g n e u x  ; 
c i-dessus ,  J e a n  M o n o d  e t  F ran c is  F o u r n i e r
La v is i t e  de la Brasser ie Va la is a n n e  sous la c o n d u i t e  
du  c h e f  de p r o d u c t i o n ,  M. M o r i t z  M eie r ,  m a î t r e  
b ra s se u r
JOS. CLIVAZ-MUDRY S.A.
Menuiserie - Ebénisterie 
Tous travaux d ’agencements 
Tél. 027 / 23 33 63 - 23 33 64 
Route des Ronquoz 12 
Sion
ZERMATT
1620 m
Il n'est  de  vra ie  rac le t te  
q u 'e n  Va la is .
La saveur  du f ro m ag e
 
à rac le t te  va la is an  
est in imitable .
Federation laitière et agricole du Valais 
Centrale d ’achat des fromages valaisans, Sion
Hotel Gornergrat, 130 Betten 
Tel. 028 /  7 70 33, Telex 38 152
Hotel Atlanta, 50 Betten 
Tel. 028 / 7 70 88, Telex 38 125 
Ruhige Lage, ged iegener Komfort. 
Bar. Sportanlagen und mechanische 
Transportm itte l in nächster Nähe.
BRIG
678 m
Hotel Couronne, 80 Betten 
Tel. 0 2 8 /3  20 21, Telex 38 263 
Neuzeitlicher Komfort. Café-Restau- 
rant (Tellerservice). A la carte. Res­
taurant im 1. Stock. Grosser Fest- 
und Bankettsaal.
AROLLA
2000 m
Hotel Mont-Collon, 100 Betten 
Tel. 0 2 7 /8 3  11 91, Telex 38 352 
Restaurant, Bar - Dancing. Grosse 
Sonnenterrasse. Parkplatz.
kalt
cold
froid
freddo
U rV M B T S B /
Valais Siège et ateliers :
Route de Sion Route de Morrens
3941 Noës/Sierre 1053 Cugy/Lausanne
Tél. 027 / 55 07 30 Tél. 021 / 91 26 26
Où que vous soyez en Valais, 
dans les vallées ou dans les villes, 
Innovation est à proximité, 
pour tous vos achats.
Wo immer Sie sich im Wallis 
befinden, ist die Innovation für 
Ihre Einkäufe in der Nähe.
G R A N D S  M A G A S IN S  A  L ’
M A R Q U E  D É P O S É E
fùie eau-de:uie de. ^oàe IdiMUmi 
du ÜztcUi diitMàe. ÿu<A
/I/IO RA IM D
/l/lARTIGrMV 4 3 °  vol.  S U I S S E
Marque déposée
L’eau-de-vie de William 
la plus demandée 
en Suisse et dans le monde
/l/O R A IX ID
/ i v T A F m o r o v
••••
> < PUXCETIF
[Monthev# EI|Sierre~ ")*r UlS ion
VALAIS
Le pays  
des belles  
vacances
Carillons valaisans
L ’e x c e l l e n t  o u v r a g e  i l l u s t r é  de M a rc  V e r n e t  est  
en  v e n te  da ns  les l ib r a i r i e s  e t  à l ’I m p r im e r i e  
Pi l l e t ,  M a r t ig n y .  P r ix  6 fr- ,  t i r a g e  l im it e .
Solution du problème N °  120 
Morceau de choix
*  9 6 4 3 
A 8 6
<> R 5
❖  D  8 7 6
*
❖
*
V IO  9 
A D  V1 0 S  
A R V 5 3
N  
W  E 
S
A 7 5 2 
7 5 3 2 
O  6 4  
A  109 4 2
♦  A R D V 1 0  8
0? R D 4
<> 9 7 3 2
*  -
Pietro Forquet  joue 6 ♦  en Sud, bien 
que l’ouvreur à gauche ait annoncé un fort 
bicolore dans les mineures. Ce dernier en­
tame trèfle, de l ’As, p our  le 4 et la coupe 
du 10, mais ne fourn it  pas sur la première! 
levée d’a touts qui suit. C om m ent le maître 
italien remplit-il  néanmoins son con tra t  i
Nous avons vu q u ’il ne faut pas songe! 
â couper deux carreaux au m ort,  le risque 
de la surcoupe est patent. Dès lors, com­
m en t se dépatouiller ? Fo rque t  y parvient, 
de cette élégante manière.
Il a ttaque la troisième levée, d ’un petit 
carreau, po u r  l’As de la gauche, qui renvoie 
carreau. Après s’en être emparé, no tre  de­
m andeur coupe encore un  trèfle, du Valet, 
engrange ses trois levées de cœurs, celle du 
Roi d ’atout...
*
❖
*
9 6
D 1
♦  -
-  
O  D V 
*  R V
N  
W  E 
S
A  7
Ç> 7 
O  -  
•*•10 9
❖  D 8 
-
❖  9 2
❖  -
... puis présente le 8 d ’a tou t  à la barbei 
de la gauche, qui se voit  enfermée dans lej 
dilemme du squeeze - pendule. En effet, 
qu ’elle écarte un  carreau, et le demandeur] 
reste en main, coupe un  carreau au mortj 
et le to u r  est joué ; qu ’elle se défausse a«| 
contraire  du Valet de trèfle, et notre] 
hom m e prend  le 8 d’a tou t  du 9, po u r  cou-| 
per le pe tit  trèfle, c’est kif-kif bourricot
P. B.
Fendant
rÔi/r\J& chi 'VhjJhiìjó Dole
« SOLEIL DU VALAIS » VARONE « VALERIA »
Johannisberg S ION Grand vin mousseux
« GOUTTE D’OR » SUI S S E « VAL STAR »
DJ EVAM on ocr is tau x
C o r in d o n s  & Spinelles
Pour
la b i jo u te r ie
l ' industr ie  des  
p ierres  d 'h o r lo g e r ie
l ' industr ie  des  
instruments d e  précision
l ' industr ie  o p t iq u e  
LASER & MASER
l ' industr ie  é le c t ro n iq u e
l ' industr ie  c h im iq u e  
et les labo ra to i res
l ' industr ie  te xt i le ,  etc.
*  INDUSTRIE DE PIERRES SCIENTIFIQUES
H R A N D  D J E V A H I R D J I A N  S.  A.
MONTHEY -  SUISSE
Malgré votre absence vous êtes
Nos té lé-automates ne sont jamais en 
vacances. En cas d ’absence et en de­
hors des heures de bureau, ils répon­
dent à tous les appels comme vous le 
désirez, enreg is trent des informations, 
notent les commandes. Répondeur té lé­
phonique Zettler avec système à casset­
tes à partir  de fr. 765.—  déjà. 
Demandez des prospectus détaillés.
SCHMID & DIRREN SA
Organisation de bureau
1920 M ARTIGNY
Tél. 026 /2  27 06
TAPIS 
SÜLL AM
La plus grande maison spécialisée de
TAPIS D’ORIENT  
TAPIS MACHINE  
TAPIS MUR A MUR
vous présente un choix unique dans la belle qualité 
MARTIGNY 29, route du Léman Place du Marché, VEVEY
f t / / * ’ "
... avec les 
répondeurs 
téléphoniques
A-Zet
Alïbîcord
Alibi-Nota
BANQUE CANTONALE 
DU VALAIS
E t a b l i s s e m e n t  g a r a n t i  p a r  l’ E t a t
CAISSE D’ÉPARGNE OFFICIELLE DU CANTON
Capital et réserves Fr. 19.000.000.-
met ses services à votre disposition pour 
toutes opérations.
Prêts de tous genres.
Dépôts et gérances de fonds à des
CONDITIONS FAVORABLES ET STABLES
avec garantie absolue de
SÉCURITÉ ET DISCRÉTION
Pour renseignements et études  
consultez la Direction, les Agences, Comptoirs  
et Représentants.
Annonce parue il y a v ingt-c inq ans dans le N° 1, Mai 1951
»
MEMENTO DBS BONNES ADRESSES
MARTIGNY - SION - EYHOLZ
Route de Fully Sous-Gare Près Viège
A. MELLY Sierre
Tél. 027 / 55 03 12
Jtteubltó B fto ra  Sntiqmtes
, /s A v /fo  P inot noir du Valais
V in ico le de Sierre, propr.-encaveur, 3960 Sierre Tél. 027 /  55 10 45
Möbel Favorit, 3952 Susten
Innenausbau und Hotelmöbel - Meubles d 'hôte ls Tél. 0 2 7 /6  64 21
Maison de la Diète, 1950 Sion
Le spécia liste  du meuble rustique Tél. 027 /  22 47 24
Miauton, 1820 Montreux
Fournitures générales pour hôtels et restaurants Tél. 021 / 62 41 71 
Agence de Sion Tél. 0 2 7 /8 6  14 28
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un NOM
pour votre
RENOM
LA SEMEUSE
i l  C A  f é  H U I v o n  S A V O U R E ...
Sur demande - sans engagement offre avec 
échantil lons ou dégustation à dom ic ile  
V  039 / 23 16 16 
Torréfaction de café LA SEMEUSE 
2301 La Chaux-de-Fonds
LES BONS VINS DE LA MAISON
ALBERT BIOLLAZ & CIE
Bouteilles 7/10 et 1/1
PROPRIÉTAIRES
AU PRIEURÉ DE SAINT-PIERRE-DE-CLAGES EN VALAIS 
Tél. 027 /  86 28 86
Réserve spéciale
L a  charme
A u x  professeurs  du  C o llège  de Sion
Si tu n’as pas tous tes esprits 
Et que tu reçois des amis,
Lis à l'auditoire af famé  
Uarticle premier du « Traité 
Du Bon Usage de la Channe 
V alaisanne »,
Qui tranche ce cas douloureux : 
Lorsque tu te cognes la tête 
Sur une channe, un jour de fête,
Et que cela donne un son creux, 
C'est un réflexe trop rapide 
Que de penser : la channe est vide.
E m ile  Biollay .
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